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Tous les Exploitants voudront passer 
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®©2)) Parmi les vues que nous présenterons mardi prochain, au Consortium, 
©) | pour être programmées le 3 janvier, MM. les Exploitants remarqueront avec 
©) intérêt un drame terrrifiant..... Sur l'amour tendre d'une Jeune Fille se 
©) déchaîne la tempête des basses passions, et le contraste des sentiments est si 
©) vif, le choc que doit soutenir l’innocence si violent ; que le cœur se serre 
©) dans un spasme douloureux, et l’âme se sent comme oppressée par un 
cauchemar : 


2 LE CAUCHEMAR 
©) Cette fois-ci, 


% | ++ Polidor est dans son nouvel Appartement «+ 


©») et comme il aime la fille du propriétaire de la maison, il croit devoir ne pas 
Q D) payer son loyer, ce qui lui vaut la surprise de se trouver chez son propriétaire, 
©2) enfermé dans l’armoire, que ce dernier a fait saisir. Très comique. 


Puis un plein air : 


À travers le Tyrol Autrichien 


représentant une curieuse ascension à travers les montagnes. 
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Sous peu: Le gros succès de la Maison PASQUALI : 


ur les marches du Tronc 
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= r ‘] vibrant enthousiasme des spectateurs qui eurent la 
| e ( 1] MN e MN a [U re bonne fortune d’applaudir les vues admirables qu’il 
il nous présenta en personne, au cours de cette inou- 
| bliable matinée du 7 décembre. Il restera long- 

temps gravé dans ma mémoire. 


. Bien que le cinématographe semble n'avoir guère ! La nature a des splendeurs insoupçonnées. Jamais 
®Volué depuis sa naissance, des hommes de génie, | peintre de talent ne sut les interprêter avec autant 
des savants, travaillent sans relâche, dans le silence | d’art et de vérité que le Biochrome Gaumont. Dieu ! 
U laboratoire. Ils préparent et consolident l’avenir | que le Cinéma en noir semble vieillot et lointain, 
€ la plus moderne et de la plus glorieuse des indus- :| quand on est devant le prestigieux écran du Cüiné- 
Mes. Tous les grands problèmes sont étudiés succes- || nature. ; 
SlYement avec une inlassable persévérance ; le plus : Dussè-je être vilipendé une fois encore, je n’hésite 
Tedoutable d’entre eux, en même temps le plus pro- | pas à déclarer que le Cinéma en couleurs constitue 
Igleusement intéressant, vient d'être enfin résolu. | l'avenir lumineux de l’art cinématographique ; je 
€ Cinéma en couleurs naturelles dont on parle de- n'hésite pas à confirmer mes premières impressions 
Puis fant d'années, existe. Il a fait ces jours-ci, pu- | et à répéter que le Cinéma en noir, maintenant que 
Iquement, une manifestation décisive extrêmement la voie est ouverte, cédera bientôt la place au Cinéma 
Milante. | en couleurs, plus beau, plus vrai, plus vivant et plus 
Samedi dernier, en effet, la Société des Etablisse- moderne. 
ents Gaumont, dont chacun connaît les travaux Au cours de cette séance mémorable, nous avons 
Mientifiques, la Société Gaumont à qui nous devons || assisté à un cortège bigarré de fleurs admirables aux 
EJà le Film-Parlant, a présenté dans son établisse- :| mille couleurs, venues des collections célèbres de. 
Ent du boulevard Poissonnière, à une assemblée | MM. Vilmorin et Andrieux. Fleurs en boutons, fleurs 
Ceptique de professionnels incrédules et de person- à demi-ouvertes, chrysanthèmes largement épa- 
salités du monde cinématographique parisien, une | nouis, mystiques dans leur sévère beauté, bouquets 
ère de vues en couleurs naturelles, obtenues à l’aide |  vaporeux, ciselés comme les plus fines dentelles, ont 
U procédé Trichrome. successivement passé sur l'écran avec un relief sai- 
ce ne veux pas entrer ici dans les détails de ce pro- |  sissant et des teintes d’une douceur et d’une exacti- 
édé. Il en a été question maintes fois au Cowrrier. | tude inimaginables. C’est une floraison printanière 
OUs les cinématographistes ont eu le loisir de sui- d'où montent des parfums exotiques de serre dans 
Te dans les publications techniques, les expérien- un épanouissement radieux de beauté. 
ES répétées de M. L. Gaumont. L'éminent chercheur, Un coin de plage à Deauville pris un jour d'été, 
ef ont de sortir le Cinéma en Couleurs du laboratoire dans une belle lumière frissonnante, avec des aper- 
de le soumettre à une consécration publique, l'a- , cus moutonneux dé la Manche sillonnée de barques 
he présenté à l'Académie des sciences, à la Société | de pêche, un groupe de moissonneurs en pleine Cam- 
seen çaise de photographie et dans divers milieux || .pagne au milieu des épis dorés.d'un blé-mür, etune 
biertifiques. Des rapports, très élogieux, furent pu- || Série de scènes champêtres d'u. poésie troublante, : 
Sem, après chacune de ces expériences et il nous | viennent ensuite nous apporter une impression déci- ; 
ble inutile d'y revenir. sive. Fo 
p € veux surtout dire aujourd'hui, ce que je pense Enfin, tout un essaim de papillons, auxiailes dia- 
M Sonnellement du prodigieux résultat obtenu par prées -d’irrisations merveilleuses, splendides: fleurs: 


: Gaumont dans cette voie. Je tiens à peindre le || vivantes nées au soleil brûlant de l'équateur, nous, 
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apparaissent dans la demi-obscurité de la salle 
comme dans un rêve des mille et une nuits. 

Et, pendant que dans la cabine les projecteurs 
tournent avec une précision mathématique, sans un 
raté, sans une défaillance ; pendant que le film fée- 
rique se déroule, les bravos éclatent soudain déchai- 
nés dans la foule ravie des spectateurs, témoins sin- 
cères d'un événement sans précédent dans les annales 
Cinématographiques. Ils saluent avec un enthou- 
siasme indescriptible, l'avénement glorieux du Ciné- 
nature. En même temps, ils consacrent le succès du 
Biochrome Gaumont et le triomphe incontesté de son 
inventeur. 

Et dans une apothéose éblouissante, je vois le Ci- 
néma en couleurs qui monte là-bas, sur l'horizon loin- 
tain du monde... 


Charles LE FRAPER. 


ROSNOS NOIR IN PIN INLINLININLS 


Une 


2 


Grosse Nouvelle 


nous parvient 


Nous apprenons qu’une entente vient de se faire en- 
tre la Société des Etablissements Gaumont et la Compa- 
gnie Générale du Cinématographe (dirigée par M. Au- 
bert), au sujet de la location de leurs films respectifs 
dans la région du Sud-Est. 

En conséquence, M. L. Aubert transfère ses bureaux 
de Marseille dans les locaux de l’Agence de la Société 
des Etablissements Gaumont, 1, rue de la République, 
où seront reçus tous les ordres de location concernant 
ses films. 

Le métrage considérable de nouveautés que cette en- 
tente mettra, chaque semaine, à la disposition de 
MM. Audric, Breton et Brochier assurera aux exploi- 
tants du Sud-Est un choix de programmes de tout pre- 
mier ordre et d’une constante variété. 


PANTIN TENTE TON TON TINTIN TINTIN TINTIN TER 
LE PREMIER 


GRAND BANQUET ANNUEL 


DES OPÉRATEURS CINÉMATOGRAPHISTES 


L'Union Mutuelle des Opérateurs Cinémato- 
graphistes de France (prise de vues et projec- 
tions), se propose de donner un premier Banquet 
annuel. He es 

Cette manifestation confraternelle aura lieu 
après-demain dimanche à 1 heure du matin, au 


_cieux concours et de l'intérêt qu'ils témoigne 


tourné en l'honneur de l’Union Mutuelle 


Palais des Fêtes, 100, rue Saint-Martin, à Paris, 
sous la présidence d'honneur de : 


MM. Charles PATHÉ, Président d'honneur de 
la Chambre Syndicale Française de 1 
Cinématographie. 

Léon GAUMONT, Président d’honneut 
de la Chambre Syndicale Française @® 
la Cinématographie. _ 

Jules DEMARIA, Président de la Cham: 
bre Syndicale. : si 


Léon BRÉZILLON, Président du SY2 
dicat Français des Directeurs de Ciné 
mas ; Vice-Président de la Chambre 

 Syndicale. a 


Le Conseil d'Administration nous adresse à ce 
propos le petit communiqué suivant que nous 
nous faisons un devoir de publier. ; 

Le Conseil d'Administration de l’Union Pré 
vient ses membres ou adhérents, que same 
14 décembre, de minuit à x heure moins le quall 
rendez-vous est pris au siège social, 50, boule- 
vard de Strasbourg. De là, on se rendra at Paz 
lais des Fêtes, 199, rue Saint-M artin, où aurû 
lieu le banquet, dont il est question plus haut: 

Le Conseil d'administration remercie MM: les 
Présidents et Membres d'honneur de leur gs 
1 
l'Union des Opérateurs. 

Il invite tous les opérateurs de prises de vue* el 
de projections à se retrouver dimanche prochatl! 
15 décembre, à 10 heures du matin, au SÙ 
social de l’Union, 50, boulevard de Strasbout8? 
afin d’être cinématographiés. Ce film 2 
Opérateurs Cinématographistes, à titre de 7 
venir commémoratif du premier grand Banqu! 
annuel. 

Le CONSEIL . D'ADMINISTRATION: ï 
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Qui se fait l'Echo fidèle et désin- | 
:= téressé de vos revendications = ' 
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NOUVEAUTÉS LIVRABLES LE 27 DÉCEMBRE 1912 : 


La 
PETITE VOISINE 


(301 mètres) 


A SSD 


Drame sentimental qui fait appel aux meil- 


leurs sentiments dé la nature humaine. 


Comment ils SorUrepl le 
PrOfeSSeUT 


Comédie vaudevillesque à l'action pleine d'en- 


train et aux inénarrables péripéties. 


x (300 mètres) 
Le Gran ul ere Belle et impressionnante étude sociale tour à 


tour sentimentale et dramatique. 


Le 3 Janvier. prochain LA CHEV AUCHÉE DE L À MORT Film absolument nouveau 


et sensationnel 
Emotionnante charge de SOO cavalier: 


Toutes les semaines différents loueurs achètent des films Edison. 


Nous ss ferons-un plaisir de donner leurs noms et leurs adresses aux Exploita 
films chez leurs fournisseurs habituels. 


So 
EE — — Général pour la Belgique: M. B. REIMERS EENBERG, 22, Place de Brouckère, BRUXELLES 
Agent Général pour l'Espagne : MM. COX & Cie, 29, Paseo, COLON, BARCELONE 


nts qui ne pourraient obtenir de nos 


Représentant Général pour l'Italie: Compie BADINO, Via Sottoripa, 3, à GÊNES 
mr 
Tous les Films Edison sont exclusivement imprimés sur Pellicules vierges de 1a Compagnie EASTMAN KODAK 
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QUAND ON N’A PAS 
L’'ÉLECTRICITÉ 


L'ÉCLAIRAGE IDÉAL 
EST GELUI QUE DONNE 


LE POSTE 
“OXYDELTA” 


MANIEMENT FACILE A LA PORTÉE 
DE TOUS 
SÉCURITÉ ABSOLUE 
CONSULTEZ NOTRE 


CATALOGUE INCS5 
ENVOYÉ FRANCO SUR DEMANDE 


ÉTABLISSEMENTS 


J, DEMARIA 


MATÉRIEL CINÉMATOGRAPHIQUE 


35, Rue de Clichy 
PARIS 


* concurrence déloyale de certains spéculateurs peu CO 


De Marseille 


M. Michel Perrachione, un de nos sympathiques col- 
lègues de Marseille, nous adresse en même temps qu’une 
lettre admirable de bon sens, copie du discours qu'il 
prononça à la dernière Assemblée du Syndicat du Sud- 
Est. 

Nous nous faisons un devoir de publier ces deux 
documents. Ils nous donnent un juste reflet de l’opini0n 
du plus grand nombre sur les faits scandaleux que not 
avons dénoncés et flétris à différentes reprises dans Je 
Courrier. Tous nos lecteurs sauront gré à M. Perra: 
chione de sa franchise et de la clairvoyance dont il fait 
preuve aujourd’hui. 


LETTRE DE M. PERRACHIONE 


Si pour certains, que je ne veux pas nommer, c'esl 
un plaisir de ridiculiser la cinématographie et ceux qu! 
en vivent, qu'il me soit permis de leur dire ma façon 
de penser en publiant dans votre estimable journal, tot 
jours si loyal et si vaillant, le discours que j'ai prononc 
à la séance du Syndicat du Sud-Est, en date du'4 47 
cembre. , 

Si, au lieu de se ronger de bile à chercher une indé- 
licate, malhabile et grossière réclame, on conservait 4 
peu de calme et de dignité, la Cinématographie S en 
trouverait certes mieux. 

Avec un peu moins d’avidité, chacun retrouverait plus 
de tranquillité et la collectivité plus de bien-être. 

PERRACHIONÉ: 


Discours prononcé par M. Perrachione, 
L} 
à l’Assemblée du Syndicat du Sud-Est, le 4 décembre 19 


Le Syndicat du Sud-Est est justement fier du trav® 
que son bureau, si énergiquement présidé par M. Riche de. 
vient d'accomplir en ces derniers temps. Nos administ} 
teurs se sont montrés actifs et expérimentés. Nous , 
en savons gré et leur adressons en marque de notre P 
fonde sympathie, les éloges les plus mérités. 8 

En réglementant la location des films dans les nus, 
halls et les cafés-concerts, afin de mettre un terme ep 

4 et 
cieux, on à fait une œuvre sensée. Tout a été étu lié 
approfondi en vue de sauvegarder les intérêts génére ai” 
de notre corporation, tout en ménageant les intérêts P 
ticuliers. 10’ 

En autorisant ces établissements à corser leut$ F5 
grammes avec un maximum de cinq cents mètres € AT 
à partir de la quatrième semaine, à l’exception des e5 
actualités qu’on leur permet de passer en première ent 
directeurs de ce genre de spectacle ne sont aucune 


lésés. co 
Il est toujours dangereux de prétendre accapatet eut 
mercialement une industrie. Logiquement, on 1€ as 


pas, et on n’a pas d'intérêts à tout faire, car dans Drass® 
on tombe sous le coup du proverbe : « Qui trop ef 

ie 2 
mal étreint ». sed p° 


D'ailleurs on risque de ne rien gagner du tou pète 
tant inutilement un préjudice considérable à ses c0 de’ 


Dans la société moderne où tout est réglementé, 19 0% 


. . / 2 A 4 7 
vons nous soumettre aux lois qui ont été élaborées Li phcile 
représentants dans l'intérêt de tous. Il nous est 


C'est le 2O Décembre 


que | 
Pathé Frères 


éditent 


Scène d'amour, d’'épouvante et de folie 


due à la production de 


Fnlernatonal Sporting Film 


C'est le 20 Décembre 
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dans ces conditions, de nous élever contre les taxes très 
lourdes des droits des pauvres et des droits d’auteurs 
perçues sur nos recettes. Mais nous avons le devoir et la 
facilité, avec notre Syndicat si bien organisé, de défen- 
dre nos intérêts chaque fois qu’ils se-trouveront mis en 
cause. . % 

On peut bien jouir d’une liberté limitée, mais on doit 
d’abord partir du principe que si l’on est cinéma, on ne 
peut pas être music-hall ni café-concert, et vice-versa, 
comme le chapelier ne peut pas être cordonnier, ni le dé- 
crotteur, barbier. 

J'ai le bon espoir que tout le monde s’y simettra sans 
défaillance, maïs je suis persuadé que quiconque mettra 
des entraves à l’application de cette juste réglementation 
obéira à l’injonction occulte de certains loueurs de 
films qui, pour trop en vouloir, finiront par se ruiner. 
Nous savons très bien que les loueurs ne sont pas plus 
d’accord entre eux, que nous ne le sommes entre nous, 
et cela parce qu’il s’en trouve parmi eux de trop égoïstes. 
La preuve en est que M. Millery, un des loueurs qui 
avait adhéré à nos revendications, déclara en pleine 
séance que si M. Reynaud exploitait encore cet été le 
music-hall à l’ « Alcazar » avec ses films, il se proposait 
personnellement d’en faire autant dans un autre établis- 
sement non moins important, et non pas à vingt-cinq 
centimes, mais seulement à dix centimes, et il aurait 
raison !.…. 

Vous voyez par là comment s’effondreraient le prestige 
et les intérêts de notre corporation. Mais il est encore 
temps de réagir à l’aide de l’infltence de notre Syndicat 
et de notre Union, contre le péril qui nous menace. 

Ce ne sont pas seulement les intérêts pécuniaires Mes- 
sieurs, que nous devons défendre et protéger, mais c'est 
surtout la dignité et l’avenir de notre industrie, si pro- 
fondément populaire, à condition toutefois que nous. ne 
soyons pas les premiers à la ravaler au rang d’une curio- 
sité mécanique ou d’une banale réclame. 

Tout cela a été si bien compris aue la majorité des 
loueurs : MM. Aubert, représenté par M. Brochier ; Bo- 
naz, représenté par M. Millery ; l’Union, par M. Murris ; 
Deélavouet, Gavelle, Reynier et Tisson, loueurs de Mar- 
seille ont adhéré, accenté et signé ce modus-vivendi. Nous 
leur adressons nos remerciements et un sincère éloge. 
Nous espérons que la minorité qui nous met des bâtons 


dans les roues en ayant l'air d'accepter en principe nos, 


revendications, reviendra à de meilleurs sentiments et ral- 
liera l'opinion de là majorité. Nous les arons convoqués 
maintes fois, nous leur avons exposé nos desiderata de- 
puis plusieurs semaines, en les priant de les étudier, 
nous avons discuté et nous les avons laissé discuter pai- 
siblement. Ils ont toujours remis aux calendes grecques ! 

Peut-être que si nous avions été moins sévères, en de- 
mandant la suppression complète de la location des films 
à ces établissements, les loueurs récalcitrants auraient 
consenti plus vite à nous accorder de ne leur louer que 
les cinq cents mètres!!! 

Mais, Messieurs, si nous n'avons pas demandé cent 
pour avoir dix, c’est parce que nous savons qu’actuelle- 
ment, le Syndicat du Sud-Est est fier de sa solidarité, 
et n’a pas besoin d’aller par trente-six chemins pour 
adopter et mettre en pratique ses justes revendications. 


Michel PERRACHIONE, 
Directeur-Pr. du Familial Cinéma, 


à Marseille. 
Le A A PE 
L'Accaparement fait 


inévitablement monter les Tarifs 


Exploitants, 


Si vous voulez être efficacement protégés 


contre tous risques d'incendie, 


Employez 
L'APPAREIL DE SÉCURITÉ 


Desmettre et Térasse 
121, Rue de l'Epeule. ROUBAIX (Nord) (France) 


NOTICE FRANCO 


UAUVAUVAVAUVAVAUAVAU AUAUS AUA 


FLTTTION CNENTOP HU 


On nous écrit : 


Vous incriminez dans un de vos derniers numéros, un 
cinématographiste du nord de la France, pour ses pro” 
grammes prolifiques. Je vous en envoie trois que vous ! 
pourrez soumettre à l'appréciation de vos lecteurs. vous! 
verrez qu'avec de tels exploitants, il ne peut être ques” 
tion de. surproduction, ils engloutiraient facilement la 
fabrication des deux continents. 

Mais il est une chose que vous ignorez probablement 
à Paris, surtout MM. les Loueurs, c'est qu'il est d'usage 
dans le Nord de la France, principalement à Roubai? 
et à Lille, d'où je vous adresse les programmes ci-Joini 
de faire servir le même programme 6 à 8 fois dans 
même soirée, dans différents établissements, ayant char 
cun leur propriétaire, bien entendu. A la porte des étar 
blissements cinématographiques, ü n'est pas rare de voir 
prêts à sauter en selle, de jeunes cyclistes qui, sitôt une 
due passée, font quelques centaines de mètres, voir 
même plusieurs kilomètres, pour la porter à des collé” 
ques qui paient chacun une partie de la location, et peur 
vent de cette façon, ofirir à leur clientèle, jusqu'à 5.600 
mètres de vues par soirée. : 

Mais où l'affaire se corse, c'est que ce petit trafic se 
fait sous l'œil bienveillant des agences de location de l4 
capitale du Nord. 

Que MM. les Cinématographistes tirent de cela, La M0 
rale qu’ils voudront. 

UN EXPLOITANT: 


Premier programme 


LA PORTEUSE DE PAIN, LE SECRET DU VIEUX 
MOULIN, LE DROIT D'AINÈSSE, LE NAUFRAGE DU 
« TITANIC », L'ANNEAU FATAL, LE JUGEMENT DÉ 
SALOMON, LA FIN DE LA RÉVOLUTION AMÉRF 
CAINE, L'ENVOYÉE DU CIEL, LE FOU DE LA FX 
LAISE, RIGADIN PEINTRE CUBISTE, DEUX SOU” 
DE LAIT, ONÉSIME ET L'ÉLÉPHANT DETECTIVE 
LA BOITE FOLLE, BOIREAU ET GRIBOUILLETT 


ILE 


sque Noir 


(ROYAL-FILM ) 


révolutionnera l'Écran !!! 


Comme par hasard, c’est encore 


L. AUBERT 


qui en fera profiter MM. les Exploitants 
| Je © 


Compagnie Générale du Cinématographe 
TI. AUBERT 


Société Anonyiie au Capital de 1.000.000 de Frances 


N  Téléph. : 30-91 49, Rue Richer, PARIS Télégr.: Auber-Film-Paris 
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Bo | 


ITALA-FILM 


Paul HODEL 


3 — Rue Bergère — 3 


; 

| 

| 

PARIS 
| | 

È 


Adresse 
télégraphique : Téléphone : 
ITALAFILM 
149-11 


PARIS 


ÎTALA-FILM 
* TORINOS» 


Jtala-Film 


Nouveautés àparaître le 27 Décembre : 


Enfin seuls ! 


Comique (Affiche) 168 mètres 


GRIBOUILLE AOL DES FILOUS 


Comique (Affiche) 192 mètres 


Nouveautés à paraître le.3 Janvier : 


Comme une sœur 


Drame (Affiche) 773 mètres 


LE FIANCÉ DANS LE PUITS 


Comique (Affiche), 114 mètres 


Un Monsieur qui nest pas comme les 
autres 


5 
Comique (Affiche) 198 mètres Ô 
| BRSSESSSSRSSSSUSSSSSSNNSSDSSSNENERNSSUNSSNSNENSSRSNCRNESSuUS L 


CA 


S'AMUSENT, BEBE ET LA GOUVERNANTE, LA DER- 
NIÈRE AVENTURE, PATHÉ-JOURNAL. : 


Deuxième programme 


LES TROIS JONGLEURS, LA REVANCHE DU 
PASSÉ, LE SUPPLICE D'UNE MÈRE, LE PONT SUR 
L'ABIME, LES DEUX AMOURS, LE DEVOIR ET L’A- 
MOUR, LE PLAGIAIRE, RIVALE DE SON MAITRE, 
LA FUITE DE.GAZ, BAL COSTUMÉ, BOIREAU PRO- 
TECTEUR DE LA POLICE, LA DINDE DE MISTER 
PAROWN, L'AMOUR BOIT L'OBSTACLE, BEBE SE 
NOIE, ONESIME ET LE CHIEN BIENFAISANT, LA 
CIBLE, UNE VIEILLE CONNAISSANCE, ARTHENE 
CAMBRIOLE, UNE VERTU QUI L'ÉCHAPPE BELLE, 
PUDEUR DE BONIFACE, BLANCHISSERIE ELECTRI- 
QUE, LES JARDINS DE PARIS, LA COTE D'AZUR PIT- 
TORESQUE, PATHÉ-JOURNAL. 


Troisième programme 


GERVAL, LE MAITRE DE FORGES, LES JACOBT- 
TES, LE VAUTOUR ET LA COLOMBE, NAT PINKER- 
TON, Détective, (DANS UNE RÉHABILITATION), LA 
FLÈCHE EMPOISONNÉE, LA FIANCÉE DU SPABI, 
ROBE ET MANNEQUIN, VŒU DE VIEILLE TANTE 
MAIN DE FER CONTRE LA BANDE AUX GANTS 
BLANCS, PEINTRE PAR AMOUR, RIGADIN N'EST 
PAS BON POUR LES ANIMAUX, LA VALSE RENVER- 
DANTE, LA BOUGIE RÉCALCITRANTE, UNE NUIT 
LUNÉAIRE, JULOT A LE SOURIRE, LETTRE RECOM 
MANDÉE, ONÉSIME AUX ENFERS, CADEAU NUP- 
TIAL, L'IVROGNE, AMOUR D'AUTOMNE, LA BIEN- 
FAITRICE, PAIX DANS LES MÉNAGES, HONOLULU: 
CAPITALE DES ILES HAWAI, LA ROUMANIE 
PATHÉ-JOURNAL. 


Et voilà ! Il est vrai que dans le Nord on ne loue plu$ 
les vues au mètre, mais au sac. Tout s'explique. 


Une bonne nouvelle 


‘On a enfin reçu des nouvelles de l’un des reporter” 
cinématographiques, correspondant de guerre de ie 
thé-Journal, accrédité auprès des armées turques, D 
Lavanture, dont on ‘avait perdu la trace, depuis la te” 
rible bataille de Lulle Burgas. ; ; 

On craignait que, lors de la désastreuse retraite dé 
Turcs sur Tchataldja, M. Lavanture n'ait été frapP” 
par une-balle perdue, ou atteint par la foudroyante éP! 
démie du choléra. Ë de 

Il n’en est rien, heureusement, car le ministre 
France à Sofia, vient de nous informer que le coïfé & 
poñdant de guerre de Pathé-Journal, après avoir 4 
fait prisonnier par les Bulgares, se trouve actuellem® 
à Sofia; et que l’Armistice va lui permettre de reg 
gner prochainement Constantinople. “a 


VENDREDI 


Un Film :Taza-Fiiu 


TORINO 


Impressionnant 
LE <à 


Incendie d'un aéroplane 


JANVIER à 2.000 mètres de hauteur | 
2. «5 


Comme une sœur 


Drame vécu 


Longueur 773 mètres, (Affiche) 


Adresser les Commandes à 


PALUE. HORDE, % 3; Rue Bergère, 3 —- PARIS 
Agent Général pour France, Belgique, Hollande et Suisse 


Téléphone 149-11 . : Adresse Télégraphique : ITALAFILM-PARIS 


Tous les films ÉTALA sont exclusivement imprimés 
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Le “Courrier” de Partout 


Gourrier d'Angleterre. 
l Le « Middlesex Countz Council » a, à son tour, étudié 
la question de la fermeture des cinémas de son district, 
le dimanche. : 

Après pas mal de discussions, il a été décidé que ce 
projet ferait l'objet d'une prochaine (?) réunion. 

* C'est à qui n'ose pas prendre une décision dans cette 
uestion, somme toute assez délicate et qui, les bars res- 
tant ouverts, n’est pas sans quelque responsabilité. 

*% 
*X *X 


Un cinéma nouveau et qui peut compter parmi les plus 


beaux de la Métropole, vient de s'ouvrir en plein Shaf- 
terburg Avenue, en face du fameux théâtre d’opérettes 
de Robert Courtneidge, à deux pas du Palace. 

.« Le Pavillon » tel est le titre de. ce nouvel établisse- 
ment, possède un orchestre des mieux composés et — ex- 
cusez du peu ! — des grandes orgues. A l'extérieur, d’im- 
menses affiches, dont quelques-unes entièrement rédi- 
gées en Français, — en programme : LES MYSTÈRES DE 
PARIS. \ 

A Southsea, la charmante petite station balnéaire du 
sud de l'Angleterre, une conférence a été donnée par 
M. Harry de Windt, sous les auspices de la « Red bross 
Society », au lieu de projections fixes, le conférencier 
illustra sa conférence de vues animées. 


* 
*X * 


Le Conseil municipal de Porsmouth vient d'autoriser 
l'ouverture du vingt-deuxième établissement cinémato- 
graphique dans cette ville, pourtant d’une importance 
très relative. 

* 
ŒLE x 

Le directeur du « Pictures Pelace » de Morsley ayant 
demandé l'autorisation de représenter, le Jour le Noël, 
dés vues sacrées, le commissaire de police, agissant en 
temps que censeur, s’y est formellement opposé. 

* 
LR. 

. L'Agence, à Londres, de la maison Gaumont, annonce 
pour le 3 février, la sortie d’un film sensationnel « An 
actress’s Romance » qui n’est autre que la pièce Adrienne 
Lecouvreur, de Sarah Bernhardt. Longueur du film : 
8.000 pieds. \ 

_. 

Le plus grand restaurant de Dublin vient d'être trans- 
formé en cinéma. A Heaton, dans le district de New- 
castle, le seul théâtre que possède cette ville, se trans- 
formera également en cinéma à la fin de la présente 
saison théâtrale. Deux nouveaux établissements cinéma- 


tosraphiques viennent de s'ouvrir à Glasgow ; bref on: 


parle de l'ouverture de plus de soixante nouveaux ci- 
némas dans le pays. 

Il n’y a pas jusqu’au bureau de police de Old Pad- 
dington Station qui lui se transformerait en théâtre du 
film... Après les écoles, les chapelles, les bureaux de 
poste, voici le tour des commissariats.. définitivement 
il a raison le messager qui prétend que les cinémas de 
nos jours poussent comme des champignons. 


Par contre « le Country Police Cant » de Denbigh, a 
refusé de laisser construire un cinéma dans l'ancienne 


caserne (sic) de l’armée du Salut et Denbigh 
« Pictures Théâtre». e Fans 


‘ pire « that is the question », cela ne nous regar 


* 
# * d 
Parmi les derniers brevets, pris à Londres, nous 1€ 
levons sous le numéro 26.122 : « Appareil automatique 
pour ‘éteindre le feu dans. les cabines cinématographE 
ques ». ‘ 0 
Numéro 26.886: « Lampe spéciale pour vues animées 
et projections fixes ». 
s *X 
%X *X 
Quelques écrivains anglais se plaignent du sans-gêne 
de certaines maisons d'éditions qui, non seulement nê 
daignent pas accuser réception des scénarios envoyés, 
mais conservent ceux-ci et font la sourde oreille qua” 
on les leur réclame. n 
Il y a lieu de faire remarquer cependant qu'il en SE 
des maisons d'éditions, comme des théâtres ; du me 
ment que celles-ci n’ont pas demandé un manusCl” 
c’est à ses risques et périls que l’auteur en fait l'envok, 
Un de ces écrivains vante, à cette occasion, les COM 
pagnies Américaines, qui, dans un délai très court, 2% 
noncent toujours à l’auteur ce qui a été décidé : acce 
tant ou refusant le scénario proposé. Re 
Le résultat en est qu'un grand nombre d'écrival” 
anglais adressent de préférence leurs scénarlo$ BÈ 
maisons d'éditions américaines, plus expéditives et SU 
tout, paraît-il, plus généreuses. rs 
Au dernier banquet de « The Bradjvrd Head Teache d 
Association » le Réverand R. Roberts propose 
duction du cinéma à l’école, faisant remarquer COM ñ 
la jeunesse est friante de ce genre de spectacle. Mais it 
conseiller municipal présent, fit remarquer qu'il y an 
lieu d'être très prudent car « se serait là rendre l'éC, 
cation si facile, que ce ne serait plus de l'éducatioP 
(sic). 
vs 


À propos de la Censure 


Les lecteurs du « Courrier » se rappellent, sans doute, 
que la Compagnie Kalem avait fait tirer, pour la SO 
fabuleuse de cinq cent mille francs (un demi million: 
un film sensationnel intitulé « The Manger to b 
ce qui en bon français signifie : « de l'Etable à la Cr 

Sûre de son fait et croyant avoir fait là un cour, de 
maître, une de ces affaires capitales qui nous classen 
suite au premiet rang, la Compagnie Kalem n’aval “au 
hésité, elle avait commencé, il lui fallait aller jusd “di 
bout. Elle loua le Queen’s Hall, l’un des plus vastes de 
fices du genre, fit des frais énormes, lança enfin Dergés 
mille cinq cents invitations, rien que parmi le C nier 
tant protestant que catholique, et le 23 octobre der fi 
présentait au public londonien, venu en nombre, le 
tant annoncé. d'un 

Sur 1.500 invitations envoyées au clergé, pie 
millier de ces Messieurs se présentèrent au contrôtr 

Ce ne fut pas précisément un « four » mais € jeux 
les espérances (pensez donc, dans un pays aussl É e 
que l'Angleterre !) et surtout les dépenses faites, 
fut pas absolument un succès. 

Ainsi que le Courrier l’a rapporté, le Révérand 
ton, directeur des Ecoles de Londres, trouva q 
vue ferait plus de mal que de bien. de là 

C'était là un « sacré » coup porté à la fortune j 
Compagnie !.… j s yre 

Éa producteurs eurent-ils l'intention de faire ae pes 


r chif 
5 cette 


£ , a 
quoiqu'il en soit, de nombreuses polémiques s'ens ont 
rent à ce propos, les commentaires affluèrent, et" npré 


tant de protestations, en présence d’un si gran + Con 
de discussions, la Censure s'émut et aujourd hut 
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G. GAS, 45, Boul. de ke ou Paris 


+% Concessionnaire général pour le monde entier, he 
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seil de Liverpoôl vient d'interdire purement et simple- 
ment le film « de l'Etable à la Croix ». 

En France, semblable interdiction aurait crée des ré- 
clamations.. justifiées certainement, car enfin rien ne 
pouvait motiver un arrêt aussi rigoureux, mais ici, on 
est trop respectueux du pouvoir des autorités pour oser 
élever la voix, lorsqu'elles ont parlé... on s'incline !... 

Cependant un des artistes, qui, paraît-il prêta son 
concours à l'exécution de cet « ouvrage », un certain 
M. Sterling, n'accepta pas sans révolte un arrêt aussi 
arbitraire et il y a quelques jours, il adressait au « Li- 
verpool Echo » la lettre ouverte, ci-dessous : 

« …… J'ignore quels sont les contradicteurs, mais je 
« crois fort que certains membres du clergé ont voulu 
« en la circonstance, faire entendre leurs pieuses récla- 
« mations. — 

« Comme citoyen de Liverpool, je tiens à dire toute 
« ma honte de voir le clergé de ma ville natale, être 
« assez bigot (sic), pour aller à l'encontre des désirs de 
« nos concitoyens. Haïssons le clergé (ou du moins une 
« partie de celui-ci), avoir quelque mépris pour les ac- 
« teurs, mais je ne crains pas de dire ici que les artis- 
« tes qui ont joué dans ce film, ont été plus impression- 
« nés, en interprétant cette vie du Christ, qu'ils ne l’a- 
« vaient jamais été par les sermons de Clergymans sa- 
«lariés… Ë 

Comme dit l’autre, M. Sterling n'écrit pas « avec le 
dos d'une cuillère » ; gageons que son franc-parler pour- 
rait bien, un jour ou l'autre, lui jouer un mauvais tour... 


MILLER. 


L'Accaparement amène la Ruine 
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AFFICHES 


e LITHOGRAPHIES 


pour les Films 


CATALOGUE 
port payé : 


4m x 2m30 


Fr. 1.25 


chaque 


Mandat international 


avec l'ordre Ê 
No 5169 No 5172 


Notez l'Affiche ci-dessus 
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NETHERFIELD, Nott m. Angleterre 
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Courrier d'Italie, 


De notre correspondant particulier : 

Prochainement, ouverture du cinéma Royal, 
Volta, vià Rome, à Turin. ÿ 

M. Wentzel, opérateur de M. le duc de Montpensiel 
est à Turin où il est en compagnie de M. L. Lazard, pou? 
traiter une affaire avec.l'Itala Film. 

Mile Lydia Quaranta, la divette, et M. Denizbt, le me: 
teur en scène, si apprécié de l'Itala, viennent de renou 
veler leur contrat avec cette Société, à des conditions 
exceptionnelles, 

Un Syndicat d'artistes italiens, metteurs en scène et 
opérateurs, vient de se fonder à Turin. Il compte déjà de 
nombreux adhérents. Pr 

Signalons quelques mutations dans le monde artist 
que des maisons d'édition de la capitale piémontaist : 
M. Deleza quitte l'Itala Film pour rentrer en France: 
ne Mostacchi quitte la Milano pour entrer à l'Ital® 

ilm. ; 

Mile Litizia Quaranta et M. Mossato quittent l'Itala 
pour entrer à la Torino-Film. Lo 

On annonce la prochaine inauguration à Turin, d'uné 
nouvelle Société d'édition, sous la firme sociale « Glo 


ria ». Nous en reparlerons bientôt. 
Pa a 


cité 


A SC 
————__ 


| Exploitants ! 


Demandez à G. GAS! 


45, Boul. de la Chapelle, Paris 
un échantilllon gratuit de 
L'ÉCRAN “FERRET ” Il 
RE 9 ——— CO ——_—— 


Petits Cchos Allemands 


Des leçons de ski seront données au moyen de proie 
tions fixes et animées. On a filmé en Norvège, les div ï 
exercices de ce sport. Aux leçons théoriques, 
la pratique, en plein hiver. 

«de 
et 


Berlin possède en ce moment 306 écoles populaires 4 
20 écoles auxiliaires. Pendant le semestre d'hiver 
compte 224.187 écoliers placés dans 5.300 classes, 
5.865 instituteurs. Le ministère des Cultes prépare nnê 
conférences cinématographiques, et la Centrale do 1 
tous les jours, dans divers cinémas, deux séances soi: 
enfants. Cette semaine, le sujet de la Conférence, é 
« Les Côtes allemandes de l'Est et du Nord ». 


(F1) 


KZ 
% 
*. 
Ca 


:ate 
Sur l'invitation du Ministère des Cultes, le 200108" 
célèbre D' Berndt, a tenu, le 4 de ce mois, à l'UrAD fni- 


Berlin, une conférence sur la vie intime des « 1 rndt 
ment petits ». On a projeté sous la direction du D° Béeur 
des films du D' Commandon, Fred frères, du 
de la Neue Photographische Gesellschaft. Ces spère 
étaient aussi bien que ceux de l'Urania, et on ns 
que l'Académie des sciences fera l'échange de ces 
entre eux. 
ee 


FN té 

Le film parlant de la Société Gaumont-a été pré ÿ 

le 3 décembre au Lichtspiele, de:la Salle Mozart, A O2 

une nombreuse assistance. Le succès fut énor Télé 
passa « Un vol », Dressage de lions, Le Coq; AU 


A 


pour être le à si possible, à DS “iTire-au-F tanc” 
A 


“| Lisez tous ceci: | 


Programme du 13 Décembre 


Hippodrome G'aumont-Palace.. .  TIRE-AU-FLANCG 
Omnia-Pathé, 5, Boul. Montmartre. . . TIRE-AU-FLANC 
Kinérama, 37, Boul. Saint-Martin. . . . . TIRE-AU-FLANC 
Paris-Ciné, 17, Boul. de Strasbourg . . . TIRE-AU-FLANC 
Ternes-Palace.......,........  TIRE-AU-FLANC 


Tivoli-Cinéma ............4...  TIRE-AU-FLANC 


Artistic-CNéMi. 0e TIRE-AU-FLANC 
Bercy-Palace... users TIRE-AU-FLANC 
Cinéma-Gambetta ............. TIRE-AU-FLANC 
Féeric Cinema... ..: 5.5.2 TIRE-AU-FLANC 
Cinéma-Pigalle . ........ fit. TIRE-AU-FLANC 
Cinéma: Voltaire ......:. 7% TIRE-AU-FLANC 


Zénith=Cinéma. : 20.12: TIRE-AU-FLANC 
etc., etc. 


Le ie RU RE  _— 
La célèbre Comédie militaire triomphe au Cinéma comme au Théâtre Déjazet 


(où 2.000 représentations n'ont pas épuisé son succès) 
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phone, Au bord de la mer. Il n'y à pas un cinéma, ici, 
qui ne cherche pas à posséder un film-parlant. 


FL) 


M. Galitzeustein, chef des voyages de Messters Pro- 
jection, à Berlin, a quitté cette Société pour retourner 
à l'A. E. G. 

a) 


L'Union des Instituteurs berlinois a pris une nou- 
velle décision contre les cinémas. Dans sa dernière 
séance, il y avait deux délégués qui exposaient les soi- 
disants dangers que courent les écoliers dans les .ciné- 
mas. A la fin de la soirée, le censeur officiel, D' Brunner, 
déclara que la police allait donner sous peu, l'ordre sui- 
vant. Il est défendu aux enfants au-dessous de 6 ans, 
de visiter les cinémas ; il est également défendu à la 
jeunesse au-dessous de 16 ans, d'aller à d’autres repré- 
sentations cinématographiques que celle désignés par 
la police et:les instituteurs. Alors, que fera la jeunesse 
le soir ? | 

(CL) 


A l'Union pour l'Hygiène du Peuple, à Charlotten- 
burg, le professeur D' Dietrich a fait, le 6 courant, sur 
différentes maladies, une conférence accompagnée de 
projections. se 


Le film « La Fille sans Patrie », jouée par Mme Asta 
Nielsen, a eu un grand succès au théâtre Union de Ber- 
lin, la scène se déroulant dans les Balkans. 


CA] 


À Braunschweig, on vient d'ouvrir le « Cinéma Pa- 
lais » qui contient plus de mille sièges. 


(1) 


A Dresde, les exploitants protestent à l'unanimité 
contre un article paru dans un journal quotidien, au 
sujet d'un crime commis tout récemment, et d’après 
lequel article, un film projeté dans un cinéma de Dresde 
serait le seul instigateur du crime en question. 


ce 


On disait dernièrement que les exploitants passant des 
films de la Convention avaient obtenu l'autorisation de 
composer une partie de leurs programmes, de films 
Pathé. La Convention déclare au contraire qu'elle inter- 
dit à ses clients de projeter d'autres films que les siens, 
de quelque provenance qu'ils soient. La Convention fait 
voir qu'elle existe encore ! 


FL) 


Le 9 de ce mois, a eu lieu au champ de Fempelhof, 
près Berlin devant les autorités de la ville, le premier 
essai de l’extincteur « Ignex Sec ». Le résultat a permis 
de recommander cet appareil de sûreté aux cinémas. 


ce 
Le gouvernement‘berlinois a donné deux médailles en 
argent pour l'Exposition :cinématographique qui aura 
lieu dans la capitale allemande du-17 au 22 décembre, 
ainsi que le Courriér. l'a déjà annoncé. 
LA) 


La Société par actions Voigtlaender et fils, Institut 
Optique à Braunschweig,-donnera cette -année -4 0/0 de 
dividende. PR 


La Censure de Berlin a défendu.aux cinémas de projec- 
jeter le film de la Société Eclair, Occupe-toi d'Amélie, 


quoique cette pièce ait été jouée au théâtre quelques 
centaines de fois. 
«5 : 

Dans la première semaine du mois de décembre, on 
offrait au marché allemand, 109 nouveautés, dont : 44 
drames, 20 comédies, 19 comiques, 24 plein air, 1 scien- 
tifique, 1 cinéphono, parmi lesquels 13 allemands, 19 
français, 27 italiens, 34 américains, 10 anglais et 6 scan- 
dinaviens. 

ads 

Les opérateurs et employés de cinémas, demandent à 
leurs directeurs de fermer les établissements, le 24 dé- 
cembre, à l’occasion des fêtes de Noël. 


(F1) 
La maison Duskes G M. B. H. à Berlin, s’est alliée 
avec la Société Pathé frères, contre la Convention. 
«be 


Enregistré à Dresde : Film-Gesellschaft M. B. H, 
capital 396.000 marks, gérant : M. Fritz Knevels, à Ber- 
lin-Friedenau. 

«be 


Après l'autorisation du ministère des Finances, les 
pellicules envoyées à l'étranger et destinées aux prises 
de vues, peuvent rentrer en Allemagne, sans payer aucun 
droit de douane. “ 


Kammerspiele (Potsdamerplatz) à Berlin, est en clô- 
ture jusqu'au 20 décembre. A cette date aura lieu la 


. réouverture après rénovation des bâtiments. 


Nes 


7 Comptoir du Cinématographe N 
H, BLÉRIOT » 


CONSTRUCTEUR 
187, Rue du Temple, 187 - PARIS 


Téléphone : 1024-79 
Fournisseur des plus Importantes Exploitations 


ACCESSOIRES, PIÈCES DÉTACHÉES 
COX 
— Envoi franco du Catalogue sur demande —— 
LOS 
En Magasin, toujours du Matériel en solde 


# 
| POSTES COMPLETS POUR EXPLOITANTS 
2 Stock important de Films en solde — 


Qté À cm“ #, 


VENTE — ECHANGE DEMANDEZ LISTE 


si 


Ne traiter aucune affaire avant de consulter le 
Comptoir du Cinématographe où vous frou- 
verez certainement fout ce dont vous aur:z be:oin. 


A 


Le “Chantanf” 


s'adapte instantanément 
sur tous les Cinématographes 


Constructeur breveté en tous pays 


——— [© 
10 «& 10%, Boulev. Bonne-Nouvelle + PARIS 
TÉLÉPHONE: 213-II ADR. TÉL.: PHOTOCINÉ 
Se 


Ées plus jolis films CHANTANTS sont 
enregistrés au Synchronisme MENDEL. 


—— — 
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La Commission de Justice des Députés Prussiens, a 
résolu de demander äu gouvernement le changement 
des articles de la loi sur la presse, concernant les récla- 
mes et les affiches. 


Ent 


La Convention défend de donner des pourcentages en 
guise de rabais. Un fabricant ayant appris qu'un client 
d'une compagnie de loueurs avait besoin d'un gros 
stocks de films neufs, lui écrivait la lettre suivante : 
« Cher Monsieur : Je sais que vous aimez parier aux 
courses. Par hasard possédant un- bon tuyau aujour- 
d'hui sur Esom, j'ai voulu vous téléphoner afin de vous 
demander si vous désireriez maintenir le pari avec moi. 
N'ayant pu avoir la communication, et le temps pres- 
sant, j'ai parié 25 marcks pour moi et autant pour vous. 
Le gain produit a été 20 fois plus fort que la somme ver- 
sée. Ci-inclus, vous trouverez donc vos 500 marcks, moins 
les 25 que j'ai pariés pour vous, en un chèque de 475 


marks. » On dit que l'acheteur a encaissé le chèque à 


la banque et a commandé les films chez un autre fabri- 
cant. 
CN 


Deux fabricants de films allemands ont proposé à Max 
Linder de quitter la Société Pathé frères, lui offrant de 
payer les frais de résiliation de son contrat, et lui pro- 
mettant pour trois ans, au lieu de 1.000.000 de francs, 
1.500.000 francs. Max Linder a refusé, restant ainsi fi- 
dèle à la cinématographie française. 


æœ 


‘ La maison de location de films, Oscar Lange, à Ber- 
lin, Zommerstrasse 65, vient d’adhérer à la Convention. 


mm: 

Enregistré à Berlin : Lichtbildvertrieb, Moving Pictu- 
res Sales Agency, gérant: M. Sidney Montague Babel, 
à Charlottenburg. 

am 


A la liste des membres du Comité d'Honneur du Con- 
grès et de l'Exposition cinématographique de Berlin, on 
ajoute : le Président de l'Union pour l'Education du Peu- 
ple, le prince de Schoenaïich-Carolath, le Président de 
l'Union -« Hama », conseiller judiciaire secret, profes- 
seur Dr. Riesser. 

ep ë 

L'Union « Grand Berlin » des exploitants, a boycotté 
les journaux cinématographiques suivants : Erste Inter- 
nationale Filmzeitung Lichtbilbuhne, Das Lebende Bild, 
Internationale Kinematographen, Zeitung, et a donné 
avis de cette résolution aux fabricants et loueurs. 


(FL) 


L'Art dans le Cinéma, est le titre d'un nouveau jour- 
nal qui doit paraître sous la direction du Dr. Hans 
Landsberg, à Berlin, tous les jeudis. Chaque cinéma y 
trouvera son programme imprimé et devra le distribuer 


au public. : 
F. FÉLIX. 


Le plus important organe de l'Industrie cinématogiaphique en Allemagne 


Das Lichtbild-Theater 


Matières très variées. * Paraît chaque Jeudi Le mieux informé. 
Directeur-Editeur : Ludwig BRAUNER 
BERLIN SW. 68, Markgrafenstrasse 92/93 
Abonnements pour l'Etranger: UN AN 42 Francs. 
CAD. NUMÉRO-SPÉCIMEN SANS FRAIS 


Une Actualité 


La Société des Etablissements Gaumont vient de sortir 
une actualité sensationnelle, un des derniers souvenirs 
vivants du conflit balkanique ; | 

Elle nous communique la nomenclature des princi- 
paux chapitres de ce film, et nous nous faisons un plaisir 
de les publier, en signalant à nos lecteurs le vif intérêt 
d’une telle actualité : 


La Grèce continue la Guerre 


De nombreux volontaires s’enrélent sous les ordres 
du Garibaldi grec Georges Katsis, surnommé le cabi- 
taine Fortunas et accomplissant en Epire, des exploits 
merveilleux. 

Le capitaine Fortunas et ses lieutenants. 

Avant de partir en reconnaissance, les soldats se font 
bénir par le prêtre. 

Une alerte au camp des volontaires. 

Les francs-tireurs helléniques font le coub de feu sur 
l'ennemi. 
membres de la Croix Rouge à la recherche des 

essés. 


Ce qui reste de Valarmi, le dernier village abandonné 
par les turcs : sur 77 maisons, 54 ont été brülées. 

Les paysans n'ayant plus de logis, construisent des 
cabanes en roseaux derrière les: avant-bostes grecs. 


Le camp de l’armée grecque le plus rapproché de 
l'ennemi. | ° | 
Derrière la colline s’abritent les troupes Turques. 


CHOODUDODUDUDOUD —=————©ÿ}$ 


Compagnie Générale du Cinématographe 


Société Anonyme 
au Capital de 1.000.000 francs 
CRE 


I. AUBERT 


Siège Social :- 19, RUE RICHER, Paris 


Location directe des célèbres marques: 


Nordisk LUE 
Cinès 
Hepworth 
Vitascope 
Roma 
Barker 


DONATION 


Faix BROCHIER 


Représentant pour le Sud-Est 


12, Rue Moustier, MARSEILLE 
Téléphone 53-32 


Une Seüle copie en location 


La Découverte 
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LA PREMIERE FABRIQUE 


FILMS CINÉMATOGRAPHIQUES EN SUISSE 


Elle touche de près au théâtre l'industrie cinématogra- 
phique, et son importance est telle que la plupart/des 
spectateurs qui visitent nos « cinés » $e doutent à peine 
dé son éxtension considérable et du chiffre formidable 
des capitaux éngagés dans cétté invention ultra mo- 
derne. ; 

Rién qu'en Amérique, on compte que 180.000 .person- 
nes sont employées à la production des films, et que plus 
de 60.000.000 dé dollars sont placés dans cette industrie. 

En 1896, à l'aurore du cinématographe, il n'existait 
dans le monde que deux salles d'exploitation cinémato- 
graphique. À l'heure actuelle, il y en a plus de 100.000 
én pleine activité. 

Aux Etäts-Unis, il y a 18.000 cinémas ét 500.000 person- 
nés à New-York seulement, les visitant chaque jour. 
Uñe scène de vente moyenne passe devant les yeux 
de deux cents cinquante millions de spectateurs. 

Quelle industrie présente un pareil résultat, un sem- 
blablé bilan ? 

Les entreprises, les usines, les fabriqués, se sont mul- 
tipliées à l'étranger, la Suisse seule semblait ne pas de- 
voir participer au mouvement cinématographique. Il est 
vrai qué le nombre forcément limité dés localités assez 
peuplées pour rendre rémunératricé léxploitation d'un 
ou dé plusieurs cinés, dévait influer sur la décision des 
personnes qui jugeaient excellenté la création d’une fa- 
brique de films. 

La Suisse, avec ses mérvéilleux paysages, ses sites si 
variés, ses coutumes originaux, Son histoine, ses mœurs 
et sés coutumes, offrait des avantagés d'une incontesta- 
ble importance. 

11 y avait donc là uné lacune que vient de combler la 
direction du Théâtre Lumen. La première fabrique de 
films existe en Suisse, son existence est assurée et sa ra- 
pide extension ne manquera pas de causer l'étonnement 
des gens d'affaires. 

C'est dans la Suisse allemande que s'édifieront les 
usines, au fur et à mesure des nécessités. Le premier 
bâtiment est entièrement terminé et complètement ins- 
tallé. Situé à l'orée d’une superbe forêt, à quelques kilo- 
mètres de Dietwyl, il domine là vällée et cadre agréable- 
ment avec le paysage grâce à son architecture du style 
bernois. Il n’a rien d’une usine et, de loin, on dirait une 
grande maison de campagne. 

Non loin de là, un peu en retrait, se trouve une grande 
ferme et l'on a réservé sur le vaste terrain, l’espace né- 
cessaire aux deux ou trois bâtiments qui viendront com- 
pléter la première installation. 

L'usine a été comprise sur des données absolument 
spéciales. C'est ainsi qu’elle se suffira à elle-même en 
ce qui concerne l'alimentation et l'entretien du person- 
nel: Les vastes terrains de culture qui en dépendent, la 
ferme avec ses écuries et ses greniers, les installations 
des bâtiments procureront au. personnel, tant artistes 
que spécialistes, un confort du meilleur goût et une ali- 
mentation saine et hygiénique. 

Dans le sous-sol du bâtiment se trouvent une station 
électrique, une station hydraulique, les caves, les maga- 
sins de provisions, le dépôt des matières premières, le 
chauffage, la lessiverie, la boulangerie, un atelier de ré- 
parations, les laboratoires avec les appareils et les ma- 
chines nécessaires. Le laboratoire de développement est 
installé exclusivement avec des appareils conçus par 


M. Roth de Markus. Au rez-de-chaussée, nous trouvons un 


certain nombre de chambres très confortables où logent 
les artistes jouant les pièces à « tourner », une grande 


salle à manger, la cuisine et ses dépendances. Les autres 
étages comprennent plusieurs logements pour la-direc- 
tion et les artistes, de même que des bureaux d'adminis- 
tration ; et des locaux accessoires, sans oublier une fort 
belle intallation de bains. A chaque étage un poste d'hy- 
drantes assure la sécurité en cas d'incendie. Suivant en 
cela les éditeurs américains, la nouvelle Société « tour- 
nera » la plupart de ses pièces en plein air, la Construc- 
tion d'un théâtre de prise de vues ne devant être qu'ac- 
cessoire. Celui-ci est projeté à environ un kilomètre du 
premier bâtiment. 

Les artistes se serviront d'automobiles pour se rendre 
sur les lieux fixés pour chaque scène à jouer. 

Voilà, pour le moment, les grandes lignes de cette en- 
treprise intéressante sur laquelle nous aurons l'occasion 
de revenir dans quelque temps en publiant un certain 
nombre de vues prises au moment du « travail » du per- 
sonnel et des artistes. L'entreprise a été créée et passée 
à une société par actions déjà existante, par M. Roth de 
Markus, qui en conserve la direction générale. 

Les actions qui sont nominalement de 250 francs, sont 
introuvables à 1.200 francs. La production complète de 
l'usine a été achetée, par une seule maison allemande, 
pour l'Autriche, l'Italie. l'Espagne, la France, la Hol- 
lande, Belgique, Russie, Allemagne, Angleterre, pays 
scandinaves. Le Théâtre Lumen s'est réservé la Suisse. 

Ainsi que l'ont déjà publié les journaux, la nouvelle 
maison ne produira que des films du meilleur aloi : dés 
paysages, des vues d'industrie, des sujets scientifiques, 
des scènes d'histoire, ainsi que des pièces dramatiques 
qui se ressentiront de « l'influence du milieu », c'est-à- 
dire qu’elles seront essentiellement suisses. 


(Lausanne-Plaisirs.) 
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The CONTINENTAL FILM EXCHANGE | 
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SPÉCIALITÉ : 
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Nous Expédions pour les Cinémas d'Outre-Mer des 
PROGRAMMES COMPLETS 
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LA PLUS IMPORTANTE MAISON DU MIDI 


200.000 mètres de STOCK 


— de toutes Marques — 


1 - Toutes [65 SEMAINES __ —— 


? 2000 M 2.000 Mètres Nouveautés 


Grandes || Grundes Ex usivités Françaises Étrangéres 


AVIS 


DOCKS DU CINÉMA. — N'achèle que des Vues 
choisies par ses Clients. En S’adressant aux DOCKS 
DU CINÉMA, Messieurs les Direcleurs de Cinéma- 
Théâtres sont donc assurés d’avoir des Programmes 
variés et delbon goût. 


© SUCCURSALE à NE: 17, A. v. Notre Dane NICE. 


La Débâcle continue Ÿ 


‘(2° Acte), — La Fuite en Egypte 
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Petite allégorie humoristique 
Publiéedans le CINÉ-JOURNAL 
du 7 Décembre 1912 
par l'A: G, CV * 
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Petites Images de la Semaine 


publiées par , 


“ AGENCE GÉNÉRALE CINÉMATOGRAPHIQUE ” 


PARIS — Y6, Rue Grange-Batelière, 16 — PARIS 
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Lans Explicative 
« du Courrier » 


N',5.—. PROVERBE ARABE. 


Æ# A ss 


Les Bons Apôtres de l'acca- 
parement, définitivement dé- 
masqués, se décident à émigrer. | ® 

Avant de s’enfoncer dans le | ff 
désert, seul endroit où ils pour- 
ront écouler leur stock, ils nous 
adressent leur . toute. dernière 
photo. 

Pourvu, grand Dieu! qu'ils 
ne rencontrent pas en chemin 
une tribu de nègres anthropo- 
phages. C’est qu’il est encore 
très rondelet, notre ami Kastor! 

La caravane aurait-elle essuyé 
un premier choc? L’un de ses 
membres semble être privé de 
sa queue. Serait-ce un coup de 
sécateur symbolique ? 

O le pauvre chameau !.… 

Prenez garde... infortunés! 
Souvenez-vous que le hurlement 
des chiens est un mauvais pré- 
sage. Nos fidèles compagnons | 
flairent la mort de loin. 

(Publicité entièrement, gratuite.) 
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(La suite au prochain numéro.) 


“ Les chiens aboient, la caravane passe ” 
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AL 
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L. AUBERT 
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une 
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Le ‘‘ Courrier ” à 
Amiens 


De notre correspondant particulier. 


Avant-propos. — Au moment de 
prendre possession de cette rubri- 
que, je tiens à assurer les nombreux 
lecteurs du Courrier Cinématogra- 
phique, ainsi qu'a la direction de 
toute ma sympathie et de mon en- 
tier dévouement. 

Chaque semaine, je rendrai 
compte des représentations cinéma- 
tographiques de notre ville, avec la 
plus absolue impartialité. Comme 
partout ailleurs, le Cinéma prend 
de plus en plus, à Amiens, une 
place prépondérante parmi les spec- 
tacles; cinq établissements luttent 
ouvertement, j'établirai donc heb- 
domadairement, le meilleur Film à 
tous points de vue, sans aucun parti 
pris, qu’il ait été donné aux Thédä- 
tre Omnia Cinéma Pathé, à l'Améri- 
can Bio, à Magic Cinéma, à l’'Eden 
Cinéma, ou à l'Excelsior Cinéma. 

Ce sera là un travail intéressant, 
mais assidu, je le ferai avec plaisir, 
trop heureux si mes critiques impar- 
tiales obtiennent les faveurs des 
lecteurs qui voudront bien me faire 
l'honneur de me suivre assidûment. 
Et maintenant... au Rideau ou plu- 


tôt à l'écran ! — et à la semaine pro- 
chaine. 

FB; 
NOSNOINOILENOS 


Le ‘‘ Couürrier ”” 
à Tünis 
De notre correspondant particulier. 


Ouverture du Cinéma Nunez. 


Jeudi après-midi, M. Nunez, di- 
recteur du Nouveau-Cinéma de la 
rue Saint-Charles, avait convié l’é- 
lite de la population tunisienne à 
assister à l'inauguration de sa nou- 
velle salle qui possède les derniers 
perfectionnements de l'art cinéma- 
tographique. Les places, très con- 
fortables, sont très bien disposées, 
la salle est éclairée, même pendant 
le spectacle, par un ingénieux pro- 
cédé de lampes colorées qui ne nui- 
sent en rien à la projection. La fi- 
xité des vues est assurée par des ap- 
pareils perfectionnés et par l’adop- 
tion de l'écran métallique qui rem- 
place le modeste écran de ‘toile. 

Le programme était très brillant. 
On voit qu'il était composé par M. 
Nunez, justement renommé à Tu- 
nis pour le soin avec lequel il com- 
pose tous ses programmes. Nous 
avons remarqué entre autres films : 
« Sous la Coupole du Cirque », dra- 
me saisissant, durant 40 minutes, 


nouveaux à Tunis. k 

En terminant, je remercie M. Nunez de l'accueil S! 
cordial qu'il a bien voulu me faire. - 
et qui a obtenu un succès énorme. «Le Secret du vieux 
Moulin», drame vécu. « Gavroche et son chien comique» 
« La Revue navale du 11 novembre, à Naples » (actuali- 
tés). «Œn l'absence des maîtres », pièce hilarante, et 
« Naples », plein air. 

Au deuxième programme qui passe ce soir, M. NuneZ 
avait inscrit deux beaux drames, qui ont fait faire 
salle comble « Trop tard » et « Une nuit d'angoisse ” 

Le reste du programme est composé de films tou 


AUAUAUAUAUAUAUAUAUAUAUAU 
Le ‘Courrier ”’ à Roübaix 


LE CINÉMA & L'ENFANT 


M. Médard Carré, directeur du Cinéma Ste-Cécile, à 
Roubaix, continue, comme les années précédentes, ses 
se gratuites aux élèves des écoles publiques de là 
ville. ; 
Jeudi matin, 5 décembre, de 9 heures à 10 heures et 
demie, plusieurs écoles de garçons se sont donné rende" 
vous dans la coquette salle de la rue St-Georges. Toutes 
les places étaient occupées par une foule joyeuse. 

Le cinéma est décidément bien l'éducateur de l’enfant- 
Rien de ce qui a paru sur l'écran n'a pu blesser 50 
esprit toujours en éveil, ni déformer son jeune cerveau: 

s vues scientifiques montrent mieux que le meilleur” 
livre, la vie et les mœurs des hommes et des animau”: 
Dans le programme, judicieusement choisi par M. ME” 
dard Carré, on put suivre dans son gîte le lièvre rose 
d'Amérique, le voir luttant énergiquement et victorieu” 


° sement contre la vipère; l'insecte voltigeant sur es 


fleurs de la Malaisie, etc. Et cet ensemble harmonieu*, 
qu'est le spectacle cinématographique, a instruit 
amusé le jeune auditoire en captivant son attention: 

Les chasses, les vues géographiques entre autres Ja 
Grande Chartreuse, ont eu un vif succès auprès des jeu 
nes spectateurs. ;. 

Quelques scènes comiques ont provoqué un rire 8 
néral « Sganarelle » leur a rappelé Le Médecin malgre 
lui de Molière, dont l'explication avait été donnée avan 
la séance. à à 

Espérons que la nouvelle Ligue populaire du ciné 
scolaire, qui comprend des noms comme J. Richepln» : 
Aicard, Mme Paul Bert, Miles Malmanche et Suzan 
Brès, inspectrices générales, MM. Boucher, Xavier FES 
vas, etc... ne sera pas seulement une œuvre de vulgan 
sation scientifique, mais encore une œuvre de vulgarr 
sation littéraire. — Remercions encore M. Médard Caï 
pour sa belle et intéressante matinée. 


IUAVAUAUAVAUAUAVAUAUAURU 


Pénétrez-vous bien de ceci ! 


L’Exploitant qui lit les journaux techni- 
ques ne perd jamais son temps; celui qui lit 
attentivement et met en pratique les théories 
exposées dans le Courrier Cinématogra- 
phique gagne de l'argent 1... puisqu'il évite 
d’en perdre ! 


| L'ÉCRAN RADIUM 


Si bous Vous servez d’un écran d’aluminium quel qu’il 
soit et si Uous marchez à 25 ampères, Vous poutez 
marcher à 5 sur 


6 L'ÉCRAN RADIUM ’’ 


«Fi Uous marchez à 40 ampères avec un écran d’alumi- 
nium quel qu’il soit, Vous marcherez à 10 avec 


‘L'ÉCRAN RADIUM 


LA COMPAGNIE DES 


‘(ÉCRANS RADIUM ’’ 


# Æ garantit 75 o/o d'économie € £#° 


de courant, avec une luminosité de beaucoup supérieure 
à tout ce qui est connu. 


‘6 L'ÉCRAN RADIUM ’ 


n’est pas en aluminium, aucune peinture n’entre dans 


sa composition. ÆÉÆÉEÆEÉÉÉEÉÉE Æ 
Cinéma-Théâtre GAUMONT æ Cinéma GAB-KA 


7, Boulevard Poissonnière U 27, Boulevard des Italiens 


Références : 


Adresser les commandes au 


Comptoir Ciré-Location Gaumont 


28, Rue des Alouettes, PARIS 
Seul Concessionnaire pour la France, les Colonies, la Suisse et la Belgique 
TÉLÉPHONE 414-23 — 44097 — 451-13 RE ne TÉL: CINELOKA, PARIS 
» 
* 
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La Ligue Populare du Cinéma scolaire 


La Ligue Populaire du Cinéma Scolaire 
adresse aux Cinématographistes un pressant 
appel. En sollicitant l’adhésion de tous, à cette 
œuvre philanthropique de vulgarisation scienti- 
fique pour la jeunesse, nous croyons utile de rap- 
peler son but. 

Le but poursuivi est, par l’union de tous les concours, 
par l’appui de toutes les bonnes volontés, par l’aide de 
toutes les bourses et par l’émulation même de ses jeunes 
destinataires, d'assurer gratuitement aux Etablisse- 
ments scolaires, et, en particulier, aux Ecoles Primaires, 
même dans les plus modestes communes, une série men- 
suelle de séances éducatives permettant à l’enfant d’em- 
ployer cette localité si intense chez lui et, jusqu'ici, 
trop peu utilisée : la mémoire des yeux, la seule du- 
rable. 

Alors que l’étude le rebute, en forçant son attention 
et son intérêt par l’éveil de sa curiosité, croire à l’en- 
fant qu’il joue, voilà pour le Cinéma, qui peut instruire 
en amusant, le vrai rôle, l’utile et belle mission qui lui 
assignent place d'honneur à l’école. 

Histoire 
Géographie 
Sciences Naturelles 
Physique 
Chimie 
Cosmographie 
Sciences Morales 
Industrie 
Mécanique 
Etc., Etc. 

C’est la leçon de Choses par l’image, l’étude rendue 
plaisir et profit par l'illustration, le Musée mobile des 
connaissances humaines allant chercher son jeune visi- 
teur chez lui et lui imposant ses merveilles. 

L'initiative privée a, dans ce sens, fait distancer la 
France par d’autres nations. Nous avons le devoir de 
faire autant et mieux qu’elles. 

LAPS PACYS: 


On ne saurait posséder un programme plus 
beau. 
Adresser les communications et adhésions à 


M. André de Reusse, secrétaire général de la 
LP. C.S.,13,rueBrézin, Paris: 
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4 Cinématographistes ! ! 


Voulez-vous passer toutes les semaines Je Journal 
cinémafographique ? 
Demandez-le d'urgence à 
M. À. ROTA, 98, rue Hôtel-de-Ville, LYON 
Prix du Syndicat de Paris 


Voulez-vous ratraichir, partimer, désiniecter, paritier 
l’air dans vos établissements ? 
Demandez à M. A. ROTA, 98, rue Hôtel-de-Ville, 
LYON, l'appareil antimorbive qui est adopté dans tous 
les ministères, dans toutes les mairies, dans tous les 
hôpitaux. 
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LES BONESSEURS 


Un grand nombre de cinémas parisiens emploient des 
« bonisseurs » ou des « indicateurs » pour appeler l’at- 
tention des passants sur leur programme. 

Ce procédé de publicité est-il licite ? 

Certains agents trop zélés ayant dressé des contraven- 
tions, la question vient de se poser devant le tribunal 
de simple police, qui a proclamé que le fait de solliciter 
les gens par gestes où par paroles sur la moie publique: 
n’est interdit par aucun arrêté préfectoral. 

Pour soutenir le contraire, on invoquait une ordon- 
nance du 11 juillet 1827! 

Mais il en a été fait rapidement justice. Cette ordo- 
nance, qui avait été provoquée par des rixes et des dis- 
putes qui s'étaient produites sur le quai de Gesvres, le 
quai de ta Mégisserie et le marché du Temple, où se 
trouvaient de nombreux marchands de vêtements, cha- 
peliers et cordonniers, n’interdisait le racolage que 
dans ces trois lieux publics et en tant qu’il avait pouf 
objet d’entraîner les passants dans les boutiques où 01 
faisait commerce de hardes, chapeaux ou souliers. 

On ne saurait étendre et généraliser un texte édicté 
pour des voies publiques bien nettement désignées, pouf 
une catégorie de commerçants limitée, et en raison de 
certains faits spéciaux, les lois pénales devant être in- 
terprétées strictement et non par analogie. 

Les « bonisseurs » et les « indicateurs » sont donc 
appelés à remplacer les distributeurs de prospectus. 

(Le Cinéma.) 

E. MEIGNEN. 
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Les Marques de Fabrique 


EN CHINE 


Les commerçants et industriels qui exportent leurs 
marchandises en Chine sous une marque de fabrique 
verront avec intérêt de quelle façon leurs marques peu 
vent être protégées dans ce pays, depuis que la Rép” 
blique y est installée. 

La loi sur les marques de fabrique n’est pas encore 
définitivement adoptée par le Gouvernement chinois, €t 
elle ne semble pas devoir l’être de sitôt. 

En attendant que cette loi entre en vigueur, nous 
voyons dans le Répertoire Universel des marques 
fabrique, que les marques peuvent être protégées paf 
une inscription provisoire ou par une proclamation 
Taotai. 1 

Cette inscription protège donc la marque et constitue 
une preuve de priorité d’usage. Elle est en outre tré 
utile pour conserver le droit à l’enregistrement définf 
tif lorsque plus tard, la loi entrera en vigueur. 

Les frais en sont minimes (Frs 60), et quant aux for” 


- malités, il suffit d'envoyer à J. Gevers et C°, à Anvers 


la marque et l’'énumération des produits qu’elle est des” 
tinée à couvrir pour que toutes les pièces et formalités 
nécessaires puissent être remplies par eux. A 

Cette inscription provisoire a une grande utilité o 
de nombreuses maisons de commerce japonaises et 47 


glaises y ont recours. 


Le plus gros 


Vendredi 


2] 


Décembre 


Succès 


de l’année 


AVEC SON FILM SENSATIONNEL 
<eÿS> 


| L: dernière Bataille ae Custer | 


UN COMBAT ACHARNÉ! ÉPISODE HISTORIQUE UNE LUTTE A MORT! 


200 Chevaux sur l'Ecran 
Longueur : 641 m. Superbe Affiche Américaine 


Adresser les commandes à 

Téléphone 4149-11 ' Adresse télégrap.: 

TION Paul HODEL. ITALAFILM-PARIS 
Agent Général pour France, Belgique, Hollande et Suisse 

3, Rue Bergère, 3. — Paris 
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Petite Chronique Belge 


On nous écrit de Bruxelles : £ 
(19 Décembre 1912.) 


Les journaux quotidiens, ceux de Belgique: tout au 
moins, c'est un fait notoire ici, n'ont pas le cinéma en 
odeur de sainteté. Toute leur sympathie va aux théâtres 
et il n'en reste point vour les malheureux cinémas. 

Si encore, ils se contentaient de ne pas les aimer ! Le 
mal serait supportable ; mais leurs critiques en même 
temps intéressées et mensongères, et'de-plus en-plus 
agressives ne laissent pas que d'être très préjudiciables 
aux intérêts des éxploitants de cinématographes, qui jus- 
qu'à présent se sont laissés bénévolement tondre la laine 
sur le dos. 

Forts du Silence et de l'apathie desdits exploitants, 
ces journaux ne savent quels mensonges, quels dangers 
imaginaires inventer pour nuire à notre corporation (au 
bénéfice, bien entendu, des directeurs de théâtre). Ils 
cherchent, par tous les moyens, à éloigner le public de 
nos spectaclés en leur prédisant les pires maux, la perte 
de leur âme; où la perte de leur existence. 

Pour vous donner une idée de leur bonne foi, je vous 
envoie copie ci-dessous d'un article paru, jeudi dernier 
5 décémbré, dans le « Soir » de Bruxelles, un des plus 
grands journaux de Belgique et certainement le plus lu 
dans tout le royaume Belge. 

Voici : 

« La question des cinémas se corse. 

« Tant mieux. Nous avons de la sorte quelques chan- 
« ces d'aboutir, sans plus attendre trop. longtemps, à 
« une Solution enfin satisfaisante. 

« Nôn qu'il s'agisse encore de prendre quelques mesu- 
«res d'élémentaires prudences capables d'assurer M 
« Sécurité des quelques centaines de personnes constam- 
« ment encaquée dans ces salles obscures, n’ouvrant que 
« par une ou deux issues exiguës sur le dehors. La rû- 
« tissérie dé Bilbao, la dernière dont la nouvelle nous 
« parvint, ét qui provoqua, l’autre semaine, une cin- 
« quaäntaine de morts atroces, n'a ému aucune des « au- 
« torités compétentes » bruxelloises ou faubouriennes. 
« Et nous risquons, aujourd'hui comme hier, tous les 
« jours, la grillade et l'asphyxie. 

« Mais passons. On s’entête; nous ne pouvons que 
« nous incliner, — et prendre une assurance sur la vie, 
« si nous avons des héritiers. 

« Nous pourrions aussi, me direz-vous, ne pas aller 
« au cinéma ? Evidemment. Mais vous savez bien que 
« pérsonnée n’en fera rien. 

« Les directeurs de cinéma aussi le savent et c'est 
« pour celà qu'ils n'ont garde de se donner la peine de 
« faire. des frais et de se créer des ennuis. 

« Mais ce qui est plus inexplicable, c’est que les direc- 
« teurs de théâtre, qui le savent ézalement tout aussi 
« bien, ne cherchent pas à lutter contre une concurrence 
« vraiment inquiétante ? 

« Ou, S'ils se préoccupent de faire pièce aux cinémas, 
« c'est pour imaginer des moyens de contrariété plus 
« puérils qu'efficaces. 

« En Allemagne, ils ont prétendu boycotter les auteurs 
« qui écrivaient des scénarios pour films. En France, ils 
« veulent mettre à la porte de chez eux les acteurs qui 
« travailleront pour les entrepreneurs de spectacles en 
« pantomines. 

« Oui, messeigneurs ! Inutile! Vous vous prenez trop 
« tard. Sur le terrain de la concurrence on ne l'emporte 


«que si l’on est le plus fort, le plus résistant. Nous n’en 


« sommes plus là. Vous traitez aujourd'hui de puissance 
« à puissance et ie ne suis pas bien sûre que ces mes- 
“ sieurs du collodion, de l'objectif et des pellicules, ne 


« dameraient pas aisément le pion aux marchands les 
« plus achalandés de vaudeville et de mélodrame. 

« Or donc, que.s'est-il passé en Allemagne ? Les au 
« teurs ont fait bloc et, von Hoffmanstahl, Hauptmanh; 
« le prix Nobel et quelques maîtres d'égale importance 
« à leur tête, ils ont dit : Zut! (en allemand et très po: 
« liment} aux directeurs. C'est eux qui imposent leur 
« volonté, et voilà. 

« Que se passera-t-il en France ? Mais vraisemblable- 


« ment que Réjane, Mounet, Huguenet, Mégard et au° 


« tres Guitry, suivis de tout le menu fretin, joueront Ja 
« comédie, avec ou sans paroles, où et comment et pour 
« qui il leur plaira. : 

_« Tout cela n'est qu'une question de droits d’auteur® 
« et de cachets: Or, le cinéma peut payer tout aussi biem 
« peut-être mieux, que le théâtre. 

« De tout quoi il appert, comme on dit au tribunal, 
« que c'est nous, bon publie dont on se dispute la far 
« veur, c’est-à-dire l'argent qui profiteront de l'émula- 
« tion. Pour nous plaire que ne feront pas ces rivaux 
« dont à présent le dernier venu semble être le val 
« queur. 

« Il ne reste à l'autre qu’à prendre hardiment et ha” 
‘ bilement.sa revanche. Le meilleur moyen sera encor 
« de ne pas se fâcher et d'imiter l’heureux adversaire : 
« accorder toutes ses aises à ses clients, ne pas l'agacer 
« et le ruiner par un tas de coûteuses vexations de Ve“ 
« tiaire, d'ouvreuses, de programmes; ne pas le faire 
« languir pendant de mornes entr’actes interminables ; 
« ne pas l'empêcher de fumer, de parler, d'entrer, de 
«sortir. À 

« Ou du moins, s’il lui faut le contraindre à tant d'en” 
«nuis qu’il lui procure en échange un confort, des 
« égards et des spectacles attachants, — le tout à des 
« prix réduits de moitié pour le moins. 

« CHRISTINE. ? 


Ne pensez vous pas qu'il serait opportun en présence 
des attaques injustes et injustifiées faites aux exp où 
tants par une presse hostile, de réagir vigoureusemel 
et de nous défendre enfin contre les malveillances d* 
quotidiens qui nous ont pris en grippe. à 

Pour cela, votre intervention serait, me semble-t-il 
tout indiquée, sinon en prenant vous-même la défense 5 
nos intérêts dans vos colonnes contre ladite presse ca 
malheureusement les journaux cinématographiques L 
sont pas encore lus, jusqu'à présent, par le public), du 
moins en persuadant aux exploitants, qui, eux vous À 
sent, de se défendre eux-mêmes en répondant ouverte 
ment, comme je viens de le faire, malgré mes multiples 
occupations, à chaque article où l'exploitation cinéma À 
graphique serait attaquée. 

L. JANSSENS; 


Directeur du Cinéma Universel 
78, rue Neuve, Bruxelles. 


DRE E DE EOEEOEIEGESEIEGEGETES 
Editeurs, Exploitants, Loueurs 


Artistes, Opérateurs, 

Si vous voulez être au courant de tout ce qui $ 
passe dans la Cinématographie ; 

Si vous tenez à savoir tout ce qui se fait 0 

Si vous vous intéressez aux affaires gén 
traitées dans la corporation; 

_ffbonnez-vous au Courrier CinématograP 
que. 
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CELLULOSES PLANCHON 


CAPITAL: 3.980.000 FRANCS 


Siège Social : 
Les Meilleures Vues … Cours Gambetta 
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Adresser les commandes à 
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LITTLE MORITZ 
Petit, trapu, les yeux écarquillés, les. oreilles en éventail, 


LES à .< 
bouche largement hilare, ainsi se présente ce comique sans pareil qui fut tour à tour 


jockey, acrobate, mime, comédien, chanteur et danseur. Il n’est pas de salle de spectacle 
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 Silhouüettes Cinématographiques 


l’œil émerillonné et la 


dans le monde entier où n’ait rayonné et triomphé cet enfant chéri du succès. 


Tout le monde a reconnu sous 
ce pseudonyme transparent de 
Lirrre Moritz la célébrité de 
Music-Hall dont le genre inimi- 
table fut, lors de sa création, si 
ardemment exploité par de falots 
et éphémères imitateurs. 

Plus heureux que tous les 
théâtres des deux Mondes, seul 
le Cinématographe PATHÉ 
FRÈRES a pu fixer à son firma- 
ment de célébrités de la rampe, 
cette étoile vagabonde que toutes 
les scènes se disputent. 

Qui n’a encore présentes à la 
mémoire ces désopilantes aventu- 
res, sans cesse renouvelées et tou- 
jours nouvelles : Little Moritz 
épouse Rosalie, Little Moritz est 
trop petit, L'habit de Little Mo- 


ritz, Little Moritz les Confitures et l’Autruche. 
C'est pour de nouveaux éclats de rire que la bonne face réjouie de LITTLE MoRITZ 


convie tous ceux qui le regardent. 


Cliché X. 
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_ Quelques Scénarios ! 


_ L. AUSERT 


19, RUE RICHER, Paris 


ps 


NORDISK C° 


SON ROLE LE PLUS DIFFICILE 


. Armand Vernon a eu un succès fou dans Hamlet dont 
il a créé le rôle pricipal. Les femmes en raffolent. Parmi 
ses adoratrices se trouve la fille unique du comte de 
Bernbourg, Blanche, qui s'est éprise de lui dès le début. 
e ne pense qu'à lui, et néglige complètement son 
fiancé le jeune comte de Cygne. Le comte et la comtesse 
de Bernbourg tiennent beaucoup à ce que leur fille 
épouse le comte de Cygne qui est immensément riche, et 
l'enthousiasme de la jeune fille pour Armand Vernon 
ñe les inquiète nullement, car ils ne la croient pas réel- 
lement éprise du beau comédien. Aussi invitent-ils ce 
ermier à une grande fête qu'ils vont donner. Dans cette 
fête l'amour naissant entre lui et Blanche est évident 
au comte de Cygne qui avait déjà conçu des soupçons. 
Quelque temps après, Hamlet est de nouveau sur l'af- 
Îiche, Blanche demande à ses parents et à son fiancé de 
l'accompagner au théâtre, et avant la représentation ils 
Se rendent sur l'invitation de Vernon dans sa loge. A 


Cette occasion, Blanche lui glisse furtivement dans la. 


Main un petit médaillon avec son portrait, mais quelque 
âdroitement qu'elle s'y prenne, le comte de, Cygne le 
découvre et prend une décision. Il offense l'acteur, et le 
lendemain il lui envoie ses témoins. Vernon accepte la 
P'ovocation. mais quañd ils se trouvent face à face, Ver- 
Non refuse de se battre. Par un coup de maître il prouve 
Gu'il.est bon tireur, et par sa présence même il a prouvé 
qu’il n'a pas peur, Mais à quoi bon se battre ? Il n’en voit 
Pas l'utilité, déclare-t-il, et le comte reconnaissant la 
lustesse de son raisonnement se retire. Cependant, le 
Jour même le comte rompt les fiançailles avec Blanche, et 
les parents sont inconsolables. Dans son embarras la 
… Comtesse de Bernbourg s'adresse à M. Vernon, le priant 
€ parler à Blanche nour lui faire entendre raison. L'ac- 
lêur ne peut pas résister aux larmes de la mère, et nro- 
“et d'agir en sorte que Blanche l'abandonne d’elle- 
Même. À cet effet, il invite la comtesse et Blanthe à sou- 
per chez lui le lendemain soir. Blanche est heureuse à 
l'idée d'y aller, mais sa joie. ne va pas durer longtemps. 
À leur arrivée, elle trouvent toute la maison sens-dessus, 
essous. Des. femmes de mœurs légèrés dansent sur les 
tables et les sièges. Le champagne coule à flots, et au mi- 
ieu de ce chahut, Armand Vernon paraît être comme le 
isson dans d'eau. En voyant cela, Blanche en à assez. 
Êlle quitte la maison et court chez elle. Mais Vernon 
lugeant qu'il n'a que trop bien joué son rôle, n'a pas le 
Courage de survivre à la perte desa bien-aimée. D'un coup 

(le revolver, il met fin à sa souffrance. 

Et 
CRAICKS ET MARTIN 


LA VENGEANCE DU RADJAH, Drame 

Le commandant Berty, sa femme et son jeune enfant 
Vivent heureux là-bas, dans les Indes où le service à aD- 
Pelé le commandant. ; : 

di Le radjah vient leur souhaiter la bienvenue et remarque 
. à délicate beauté de Mistress Berty, il cherche à l'attir 
Dur dans l'ombre des palmiers de la serre où il Jui fait 

j. déclaration la plus ardente, mais la plus sauvage que 

ON puisse imaginer. | NE 
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Survient le commandant, Berty, quj, étonné de ne plus 
voir sa femme s'était mis à sa recherche. Oubliant la 
souveraineté du prince indién, il le repousse brutale- 
ment, et de ce jour s’en fait un mortel ennemi. se 

Les exigences du service éloignent le commandant 
Berty de sa demande, le radjah en profite, et à l’une des 
prernières absences du Commandant, il charge ses ser- 
viteurs d'enlever Mistress Berty et son enfant et les fait 
enprisonner dans son palais où le commandant Berty, 
rentré de tournée et ne les trouvant pas dans sa demeure 
vient les chercher. Il est arrêté lui-même et s'entend 
bientôt condamné, ainsi que sa femme et son enfant, à 
devenir la proie d'un crocodile fameux, auquel le radjah 
laisse le soin de le débarasser de ses victimes. 

Les trois malheureux sont attachés chacun à un pilier, 
autour de l'immense bassin, domaine : du monstre, 
celui-ci s'avance, et le radjah s'apprête à assister à l'ago- 
nie de ses victimes quand une fusillade le fait se retour- 
ner. Ce sont les serviteurs du commandant Berty qui 
ont mis en éveil le poste le plus proche et volent au se- 
cours de leur chef. 


lis furent assez heureux pour les délivrer et on ne sau- , 


rait décrire la joie de ces trois êtres s’étreignant et se fé- 


licitant d'avoir si miraculeusement échappé au pire des : 


supplices. 
ie 


CINÈS 


SAUVÉ DE L'ABIME, Drame 


Antoine, jeune paysan, fréquente des gens peu scrupu- 
leux. Ceux-ci le poussent à commettre plusieurs actes : 


Tout le village connaît ses tristes exploits. 
Seuls, ses parents les ignorent. 


Anna, sœur du bandit, doit bientôt épouser un de ses : 


voisins, Joseph. Les fiançailles ont lieu, mais Joseph ap- 
prend la conduite de son futur beau-frère. T1 ne veut plus 
épouser Anna. Afin de lui cacher l’infamie d'Antoine, et 
pour lui éviter une grosse peine, il lui cache le motif de 
sa rupture. 

Quelque temps après Anna brossant les effets de son 
frère, découvre dans l’une des poches, une fausse barbe. 
Soudain plusieurs faits passés inaperçus jusqu'ici se 
présente à son esprit. Elle soupçonne la terrible vérité. . 


De ce jour elle surveille Antoine, découvre que son 
frère, prépare une agression et vole au secours des vic- 


times. Sa seule présence fait fuir le bandit. 

Joseph apprend la conduite d'Anna et décide de l'aider 
dans la tâche qu'elle a courageusement entreprise. 

A l'insu de tous il part à la recherche d'Antoine, le dé- 
couvre et lui fait promettre de renoncer à sa vie d'aven- 
tures: y 


Tous deux reviennent au village où Antoine, à qui les 


bons conseils ont manqué, reprend à la joie des siens, la 
voie qu'il n'aurait jamais dû quitter. 


PATACHON ET LE » QUO VADIS », Comique. 


Patachon et Grosventre sont en discussion. ; 6 
Ils ne peuvent se mettre d'accord sur la façon d’abattre 


le taureau. Craignant de ne jamais s'entendre, ils déci- 


dent d'en référer à Néron. 


.«malhonnèêtes et bientôt, il ne recule pas devant le crime. 


Néron, juge sans patience, bientôt fatigué par les dis- 


cours que lui tiennent les deux comiques les envoie chez 


Ursus, Hélas Hursus n’a pas la même opinion que Pata- 
chon. On décide, pour persuader cé dernier, de le mettre 
à l'épreuve. Patachon et Grosventre seront tour à tour 
Ursus ou le taureau. Cette scène se passe dans 1e halle de 
la Cinès. Les deux amis font un tel bruit, provoquent 


tant de dérangement que M. le Directeur äpparäît, et, à 


ee. 
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afin de faire cesser£çe vacarme inscrit à leur compte une 
amende de 50 francs. 

A chacun son métier. Patachon et Grosventre l'appren- 
nent à leurs dépens. 


LES IRRÉSISTIBLES, Comédie 


Le comte Saint-Dominique et le marquis Montejala, 
deux bons viveurs, se croient irrésistibles. 

L'un proclame l'indifférence et la froideur, l'autre la 
douceur et l’adoration. 

. Ils risquent de ne jamais être d'accord, quand inter- 
vient un troisième larron. 4 

.« Choisissez, leur dit-il, entre les dames présentes, et 
prouvez la justesse de votre méthode. 

Hélas, ces deux irrésistibles sont déjà connus, et pour 
cause, de toutes les belles personnes de l'assemblée. 

Entre une étrangère. Le troisième larron la leur dési- 
gne. 

Accepté. Et le jeu commence. 

L'étrangère, personne d'esprit, d'accord avec le troi- 
sième larron se joue des deux viveurs et après avoir 
laissé croire à chacun d’eux qu'il était l'élu de son cœur 
leur dévoile en riant que seul... son enfant possède son 
affection. Déception ! 1! 


PATACHON A L'ÉPREUVE, Comédie 


Patachon aime éperdument la jolie fille de Grosventre. 

Grosventre majestueux, lui déclare qu'il ne lui accor- 
dera la main de sa fille que s’il réussit à faire tout ce 
qu'exigera celle-ci. 

Que d'épreuves saugrenues naquirent de la fantaisie 
de la jolie fille! 

Pauvre Patachon, sa patience est à l'épreuve, mais il 


a vaincu tous les obstacles et il épousera l’élue de son 


cœur pour son plus grand plaisir et celui des specta- 


<, 
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GAUMONT 


Société anonyme — Capital 3,000,000 de francs 


: teurs ?... 


Siège social: 57-59, RUE SAINT-ROCH, Paris 


LA LEÇON D'AMOUR 
Le chevalier d’Armencçon est resté veuf de bonne heure 


et il vit de ses rentes, retiré du monde, dans ses terres. 


Il s'est consacré tout entier à l'éducation de sa fille uni- 
que, Christiane, ,une exquise blondinette À de dix-huit 
printemps qui remplit de ses éclats de rire joyeux le 
parc et le château. ï ê 

.Tout en taillant ses roses, le chevalier suit des yeux 
la jouvencelle qui s'amuse à chasser les papillons. Le 
chevallier approche de la cinquantaine et il serait heu- 
reux de voir Christiane mariée et de Connaître les joies 
d’être grand-père. C’est. pour lui un gros souci, une 
constante inquiétude, de se voir vieillir Sans avoir as- 
suré sa descendance. Comme pour ajouter à son ennui, 


_ une lettre lui parvient; elle est du jeune. marquis de 


Cargouët, son neveu, qu'il espère appeler un jour son 
gendre. Arrivé à Ce passage de la missive, le vieux gen- 
tilhomme fronce les sourcils : 

RES et j'ai renoncé au plaisir de ce monde ; 

je désire rester au Noviciat des Bons Pères 

Barnabites et embrasser la vie monastique. 


C’est ma vocation. C'est pourquoi je me vois 
contraint de décliner votre invitation et... 


— Ce marquis raisonneur commence à m'échauffer la 
bile et je ne saurais tolérer céans qu'il dérange mes pro’ 
jets matrimoniaux. Je vais écrire à ce coquin !.….. 

Deux jours plus tard et cependant que le jeune mal” 
quis s'époumonne au lutrin à extraire de son « serpent » 
des sons harmonieux, l'abbé lui aporte la réponse qui 
vient de recevoir du chevalier d’'Armençon : 

« Corbleu ! Mon Neveu ! 
« Il ne sera pas dit que le dernier marquis 
de Cargouët mourra sous le froc ! Vous êtes 
mineur, je suis votre tuteur, je vous de- 
mande par le présent d’avoir à quitter immé- 
diatement l'Abbaye des Barnabites, pour 
rentrer au château. 
« Vous embrasserez, Mon neveu, non pas 
la vie monastique, mais la jolie fiancée que 
je vous destine. | 
Chevalier d'Armençon. » 


Désespoir du jeune marquis qui finit par se résigner 
et se met en route pour le château de ses pères. 

Il est accueilli de façon charmante par le chevalier et 
sa fille. L'espiègle Christiane à bientôt fait de s'apeï 
cevoir que le marquis, confit en dévotion est un bénêt qu’ 
ne prête aucune attention aux grâces et aux attraits de 
sa jolie cousine. “ie 

Elle en montre quelque dépit et finit même pas S'il 
ter en voyant qu'au dessert, M. de Cargouët s'est en” 


. dormi tandis qu'elle jouait de la harpe. 


Christiane court trouver le chevalier : . 

__ « Jamais, je n'épouserai notre neveu... il est trop 
niais ?... » k 

Cette solution ne convient pas au gentilhomme qui 
décide d'avoir recours, sur l'heure, aux bons offices, 
Martine, la lingère du château. 

Martine est une accorte fille, délurée, pas pégueule: 
qui accepte de déniaiser le jeune marquis et d'entr 
prendre son éducation amoureuse. Avec infiniment, i- 
verve coquette, elle l’initie aux galantes façons et, ps 
gnant la démonstration pratique à la théorie, elle re: 
apprend successivement le maintien, les œillades a$$ 
sines, les sourires les plus troublants. MN: 

L'élève fait de rapides, d'étonnants progrès ? es 
dénote plus chez lui les aspirations monastiques etc je 
de cavalière facon, que l'apprenti d'amour pince déjà 
menton de l'initiatrice. : uleif 

Il a pris goût au badinage et semble avide de tes Tel 
connaître. Et après 7. Et après?? Et après ? 2 5 
est l'inlassable refrain du jeune marquis. Lui, sl réser vo 
si gauche, si bête, est devenu hardi comme un page 
contact de Martine qu'il serre de plus en plus près. fa- 
trop près même, car la jolie fille commence à être Dé j 
rouchée des audaces entreprenantes de M. de Carpe à 

__ Tout beau ! marquis, vous n'observez plus la RE ë 
et vous allez plus vite que les violons. Un peu de patie vel 
que diable ! Voici Mile Christiane, nous allons voir d 


profit vous avez tiré de mon enseignement. unes 
Martine bat en retraite, laissant seuls, les deux ] 
gens. ne 1€ 


Hé! Hé! quelle métamorphose. La jeune fille eune 
connaît plus sous l'élégant habit de cour le timide ji est 
homme d'église qui lui fut présenté. Le marqui 
changé et tout à son avantage. 

Christiane n’est pas seule à s'étonner. Pa 
la serrure, le chevalier et Martine contemplent élicieur 
de rôle le charmant tête-à-tête. L'idylle fleurit d poule 
sement et M. d'Armençon, lui-même en est tout de nné 
versé, La contemplation de ce tableau galant lui à 0° 
tout à coup comme un regain de jeunesse. fait des 

__ Christi! Martine... ce coquin de renouveau 
siennes. J'ai vingt ans! 


PRE VE 


Malheureusement un rhumatisme sournois vient le 
Yappeler à la réalité des choses et arrêter ses fougueux 
transports. Les murmures et les. doux Chuchotements se 
Sont {us dans la pièce voisine : les deux tourtereaux se 
tenant enlacés sont descendus au jardin et, cachés der- 
tière la porte. du perron, le chevalier et Martine regar- 
dent: cheminer l Amour dans le cadre charmant du vieux 
Parc ensoleillé. 


ER en RM LS ET PE 


LE REGARD 


…._ : Le bonheur est l'hôte.de la maison. 

Jean et Denise Hernaux vivent heureux dans une ten- 

re intimité dont l'isolement voulu n'accueille guère que 

lerre. Guérin, ami d'enfance de Jean. 

Un jour, tandis que sa femme et Pierre Gérin font de 
% musique, Jean Hernaux éprouve une sensation 
étrange. I1 lui semble qu'un brouillard s'étend devant 
ses yeux et il ressent sous les paupières closes comme 
Une brûlure. Le malaise est, heureusement, de courte 
urée et Jean, affectueusement, rassure sa femme et 
M Son ami qui déjà s'inquiètent. Le lendemain, Jean Her- 
…_ aux croit se réveiller en pleine nuit. Il appelle son do- 
…._ Mestique et celui-ci lui apprend qu'il est dix heures du 
ï nr Jean ne voit plus la lumière du jour : il est aveu- 

e! 

Les soins des médecins demeurent impuissants et les 
Yeux du malade ne s'ouvrent plus désormais que sur des 
Énèbres. À moins d'un mirecle, ont affirmé les méde- 
Cns, Jean est condamné à vivre dans l’éternelle nuit. 

Un an passe. 

Un après-midi, après la sieste, Jean, assis dans un 
fauteuil de son cabinet de travail ouvre lentement les 
M Yeux et pousse un cri de joie. Dans la douce pénombre 
fi. ui l'environne, voici qu'il distingue les choses aimées et 

| dMilières qu'il n’a pas vues depuis des mois. Il regarde... 
ü Voit !.. Le miracle s'est accompli. Avec émotion, il 
Contemple ses papiers, ses livres, les objets qui garnis- 

t son bureau. C'est, dans ce cadre aimé, qu'il veut 
Mnoncer à sa chère femme le retour du bonheur avec 
à lumière. \ 
1h Son premier mouvement est de l'appeler, mais il se 
Re l'avise, voulant jouir de la surprise de Denise et, douce- 

ent, il sort de la pièce. 

k Il s'arrête devant la lourde portière de velours du sa- 
ON. Un bruit de voix, un murmure lui arrive confusé- 


: 146) 
' 


flles de la jeune femme défaillante. 
ï 1 étouffe un cri de douleur et titube un instant comme 
l'homme ivre. Denise et Pierre, surpris, se retournent 
l'aperçoivent, mais, déjà Jean Hernaux surmontant 
douleur, a clos les paupières et s’avance à tâtons. 
Linfirme n'a rien vu, songe Pierre Gérin en s'en al- 
nt Nt. Jean, le cœur brisé, est venu s'installer dans le fau- 
AU où, chaque jour, depuis qu'il est aveugle, il a cou- 
2 e de s'asseoir. Denise vient le rejoindre, encore toute 
» “Motionnée de la scène à laquelle elle vient de prendre 
"Art et s'assied au petit secrétaire où elle se met à écrire : 
« Mon Ami, 
« La scène de tout à l'heure m'a brisée. 
Comment ne voyez-vous pas que trahir mon 
mari aveugle serait la plus monstrueuse des 
lâchetés. Ne me la faites pas commettre. 
Je vous aime, vous le savez... C'est pourquoi 
il faut que vous ne reparaissiez plus devant 
moi !.. Attendez le jour de la guérison. Ce 
jour-là, je le désire. et le redoute, car quelle 
Puissance sera alors assez irrésistible pour 
Vous écarter et me protéger contre vous ?.… 
; : : « Denise. » 


oo 
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Cependant la voix de Jean Hernaux s'élève, dolente : 

— Mon amie, va. me chercher ce livre dont tu me lisais, 
hier, des passages, tu me ferais plaisir en reprenant ta 
lecture. 


Docile, elle se lève et sort. Dès qu'il l'a entendu s'éloi- 


gner il se penche vers l'enveloppe, toute prête, sort la 
lettre et la lit. Il est rassuré et prêt à faire face au dan- 
ger qui menace son foyer. 

Elle rentre à ce moment, tenant le livre et jetant à 
linfirme un long regard de pitié. Impassible, son mari 
feint d'être plongé dans les mornes ténèbres, statue vi- 
vante de la douleur. 

Malgré la lettre de Denise qui devrait être pour lui un 


définitif adieu et une preuve suprême d'amour, Pierre. 


revient le soir même. Il ne peut se résoudre à perdre 
celle qu'il aime ; il s’insurge contre l'ordre d’exil qu’elle 
lui a adressé, et, malgré la présence de l'aveugle qui ne 


perd rien de la scène horrible qui se joue, il cherche à . 


convaincre Denise, à lui arracher une promesse... ‘ 

Soudain, Jean se dresse, les yeux rivés sur ceux du 
larron d'honneur, il v a dans son regard tout à la fois 
une menace et un défi. À 

Et Pierre Gérin, recule, blème, hagard. Dans le regard 
de Jean, la veille, encore sans vie, brille maintenant une 
flamme de colère et de reproche qui pénètre le jeune 
homme comme le ferait un poignard. 

Jean Hernaux a levé la main, terrible : 

— « Allez-vous en dit-il... allez-vous en à jamais... ! 

Le vertige qui s'était emparé de Denise a cessé subite- 
ment. Heureuse de voir les yeux de son mari renaître à 


la lumière, et toute à la joie de se sentir délivrée d'une 


emprise qui la rendait folle, elle se jette sur la poitrine 
de Jean. Elle va balbutier une prière, demander un par- 
don, mais il l'arrête d’un geste avec ces mots : 3 

— « J'avais tout vu... 

Serrant dans une double étreinte sa femme reconquise 
et les fleurs qu'elle vient de lui offrir, Jean se penche vers 
Denise et leurs lèvres se rapprochent dans l'ivresse infi- 
nie du bonheur retrouvé. 


és 
PAUL HODEL 


3, RUE BERGÈRE, PARIS . 
ss 


ITALA-FILM 


PÈRE, Grand Drame, joué par Ermete Zacconi 


PROLOGUE 


L'industriel Evaristo Marni est férocement jaloux de 


son concurrent Andrea Vivanti, et, pour lui faire du tort 


il en arrive au délit. Par la promesse d’une forte somme, 
il pousse Tonio, ouvrier ivrogne, à mettre le feu à l'éta- 
blissement de Vivanti : Tonio exécute le délictueux man- 
dat. Comme quelques jours auparavant Vivanti a con- 


tracté une assurance contre l'incendie il est accusé et. 


condamné pour incendie volontaire, aux travaux forcés. 
Le malheureux Andréa a laissé, seule au monde et 
dans la plus complète misère, une petite fille, qui le soir 
BIÈRE du désastre, fut recueillie par un voisin chari- 
able. 
Evaristo Marni, dont la conscience commence à être 
prise de remords, accueille chez lui l’orpheline, il lui 
semble apaiser ainsi la voix de sa conscience. FES 
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PREMIÈRE PARTIE 


Treize ans se sont passé; Andréa Vivanti a résisté, 
sans perdre la raison. à la triste vie de bagnard ; il ne 
pense qu'à une seule chose : fuir pour revoir sa fille. Il 
réussit à s'évader au prix de mille souffrances. 

- Sous les haïllons d’un vieux chiffonnier, que tout le 
monde appelle « papa Andréa » on ne reconnaît en lui 
ni l'industriel Vivanti, ni le forçat évadé, et. il se risque 


dans sa ville natale. 


L'auberge « Les deux verres » lui semble un refuge sûr 
et il y entre. Parmi de pâles voyoux, se trouve Tonio, 
lincendiaire. Il y mène une vie crapuleuse et son besoin 
l'argent est incessant ; comme Evaristo Marni a commis 
limprudence de lui laisser entre les mains un billet 
campromettant, Tonio en use et abuse. Un jour, plus 
ivre que de coutume il vante à « Papa Andréa » le nou 
voir de son talisman, le billet ; puis s'endormant il laisse 
éhoir à terre la fameuse lettre. « Papa Andréa » la ra- 
masse, jette un regard indifférent sur son contenu et 
tressaille : le billet, signé Evaristo Marni est ainsi 
conçu : « 18-9-1897. — A minuit agissez comme il est 
convenu. » Les soupcons qui tant de fois avaient tra- 
versé son esprit, dans la solitude de sa cellule, n'étaient 
donc pas sans fondement : Marni est bien l'artisan de sa 


_ ruine et de sa déchéance ! 


DEUXIÈME PARTIE 


Muni ce se billet « Papa Andréa » se dirige précipi- 
tamment vers la maison de Marni, repousse les domesti- 
ques qui veulent l'arrêter et entre furieux. Marni reçoit 
avec hauteur et mépris ce misérable qui a osé pénétrer 
iusqu'à lui, mais quand ce misérable se plante devant 
lui et lui dit : « Regarde-moi bien, me reconnais-tu » : 
Marni a un soubressaut involontaire qui trahit sa faute. 
« Ah ! c'est donc vrai w, rugit papa Andréa, et il empoi- 
gne Marni brutalément. 

Mais Marni se dégage et se ressaisit rapidement; son 
adversaire est un forcat évadé et il lui sera facile-de s’en 
défaire . « Je vous dénoncerai », dit-il, de façon altière 
à papa André. — « Non ! c'est moi qui te dénoncerai », 
lui, répondit papa Andréa en lui montrant sa lettre 
trouvée... Marni se sent perdu... Mais par la fenêtre 
ouverte, il aperçoit dans le jardin, son fils unique fai- 


sant la cour à Lydia, la fille de Vivanti. Les deux jeunes : 


gens s'aiment et Marni a encouragé cet amour : il lui 
avait semblé qu'en avissant ainsi il rendait sa faute 
môins grave. « Regarde, dit Marni à Vivanti, cette jeune 
fille est ta fille, mais le jeune homme est mon fils, ils 
s'ainrent.… et maintenant parle si tu le veux. » Le pau- 
vre père reste entre la joie et le désespoir ; il retrouve sa 
fille qu'il croyait perdue, mais il ne peut le lui révéler 
sans creuser un fossé entre elle et le fils de Marni et 
détruire son bonheur. 

Mieux vaut se faire et partir : Lydia sera heureuse. 
Papa Andréa s'en.va, consommant le sublime sacrifice. 

Dans l'intervalle, au cabaret, Tonio s'est réveillé et n’a 
plus trouvé le fameux billet : il pense que Marni le lui 
à fait voler. Il court à la maison d'Evaristo et rumine 
une belle vengeance : il le brûlera, comme il à fait brü- 


ley Vivanti. Et pénétrant dans les caves de l’hôtel, il y 


met le feu qui sagne bientôt toute la maison. 

Papa Andréa, qui est sur le point de quitter la ville, 
aperçoit de loin l'incendie. et la crainte que sa fille puisse 
être en danger le fait accourir sur les lieux. Lydia a nu 
se mettre à l’abri du feu, mais par contré Marni s’est 
évanoui et il mourra certainement si quelque personne 
courageuse ne vient à son secours. « Sauvéz mon bon 
père », crie Lydia à Vivanti. A l'appel de sa fille, Andréa 
s'élance pour sauver Son ennemi. Il traverse les flammes 


qui.de toute-parts l'entourent. arrivent jusqu’à lui, l’em- 


poigne et le transporte à ciel ouvert. Mais presque ar- 
rivé au but, une échelle glisse sous les pieds de papa 
Andréa, qui reste suspendu au-dessus de la fournaise en 


se cramponnant désespérément pour retenir Marni. A 
bout de forces Andréa se laisse tomber. 

En bas. les pompiers, arrivés depuis peu, les reçoivent 
dans une toile tendue. Papa Andréa est légèrement 
blessé mais Marni ne pourra être sauvé. 

Sur son lit de mort Marni demande à écrire : « Andréa 
Vivanti est innocent du délit qui-lui a été imputé, je 
n'ai pas dévoilé le nom du coupable par jalousie de con” 
current, le coupable meurt, pardonnez-lui », — et à 
Lydia qui pleure, il dit en montrant papa Andréa : 
« Voici ton père ». — La jeune fille comprend et se pré: 
cipite dans les bras de l’homme noble qui servira auss! 
de père à son fiancé devenu orphelin. 
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à Tünis 


«3 (Suite) 
De notre correspondant particulier. 


A l'Omnia Pathé : 


Joli programme à la salle Pathé, 
contenant entres autres, un superbe 
film d'art d’une durée d'une heure, 
« Les hasards de la Vie », drame 
social. Tout un choix de vues dra- 
matiques et comiques encadrent 
cette belle pièce. 


André VALENSI. 


VOIRON PLEINE INEINSINS 


Le ‘‘ Courrier ” à 
Moulins 


De notre correspondant particulier. 


Depuis quelques années, Moulins 
possède un cinématographe. Cha- 
que été, surgit d’un café par ci, d’un 
bar par là;-un cinéma faisant gratis 
des projections sur la terrasse, en- 
tourée, étouffée, d’une barrière hu- 
maine, de non payants. 

Mais, comme les étés.sont affreux 


depuis plusieurs années, les ciné- 


mas, à l'instar des marmottes pren- 
nent d'autant plus vite leurs quar- 
tiers d’hivers, que la campagne a 
été réfractaire, aux rendements ffi- 
nanciers, qu'attendaient les établis- 
sements désabusés. 

Bref, le cinéma permanent, celui 
qui peut résister à l'hiver et à l'été, 
vient enfin de nous donner une pièce 
jouée par des artistes de la Comé- 
die-Française, hier dimanche. 

C’est un pas en avant, les Mouli- 
nois sont ravis. 

Autre ravissement. La veille, c’est- 
à-dire samedi, l’ « Université Popu- 
laire », a eu l'heureuse idée de faire 
une séance de démonstration, avec 
un cinéma de Salon-Pathé « Kob ». 
Gros succès, salle archi-pleine, pu- 
blic très intéressé. 

Pour les connaisseurs, un tour de 
force a été accompli, étant donné 
que dans une salle de 15 m. sur 10. 
tout le monde a vu, et bien vu, les 
projections sur un écran de 60 sur 
80, grâce à une disposition toute spé- 
ciale de l'écran. 

Voilà qui agrandit, le champ d’ac- 
tion du cinéma de chez soi. 

Un cinéma ! !! chut! pas d'indis- 
crétion, nous en reparlerons.. Mou- 
lins, voit surgir des cinémas; on 
va rattraper le retard... 

CINÉMARGUS. 
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PUBLICITÉ 
DU COURRIER CINÉHATOGRAPHIQUE 


Pour répondre à de nombreuses demandes qu'on nous 
adresse régulièrement, à cet égard nous ouvrons dans 
nos colonnes un petit coin commercial où nous affichons 
notre tarif de publicité. De cette manière, cela nous 
évitera, ainsi qu’à nos clients, des pourparlers inutiles et 
une perte de temps toujours préjudiciable. On ne viendra 
chez nous qu’en connaissance de cause, quand on sera 


décidé de traiter une affaire à un tarif que nous avons 
calculé au plus juste. 
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Les ordres d’insertions occasionnelles ne seront exécutés : 


qu’autant qu'ils seront accompagnés de leur montant. Les 
contrats, quelle que soit leur durée, ne seronttraités que 
s'ils sont garantis par une provision d’une valeur égale au 
quart de leur montant total. 
payable par mois et d'avance. 
LE COURRIER étant un organe particulièrement soigné, 
chacune de ses annonces constitue un véritable travail 
d'art, nécessaire d’ailleurs pour les rendre efficaces. Il 
n ’acceptera les ordres de publicité que jusqu” au 
mardi midi pour les insertions devant passer dans le 
numéro du vendredi suivant. | 


Le reliquat du compte sera 
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Anciens Etablissements L PRÉVOST 


Société d’Exploitations des Brevets DUPUIS 


Société Anonyme au capital de 700.000 francs. — Siège social à PARIS 


54, Rue Philippe-de-Girard - PARIS 


Téléphone 445-14 6 Adr. Télégr.: KINOMECA-PARIS 


Indéréglable. Equerrage des poinçons. 
Précision absolue. d oo? Isolement de la bande contre les pro- 
ne ; . jections d’huile. 
Minimum de manipulations. TA F ù 
1 La &" Supprime tout grippage. 

Suppression des trépidations. ) y . Se 

4 La seule réunissant les derniers perfec- 
Réglages du même côté. > tionnements. 


Rigidité absolue assurée par un bâti fondu d’une seule pièce avec ses entretoises 
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Scène antique d'après le chef-d’ œuvre de RACINE 
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va triompber dans tous les Cinémas À) 
comme la merveille de VArt Cinématographique 


RS 
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| Rien ne peut lui être comparé ! 


(& C'est encore à P>ATHE Frères que le \ L 


Film VALETTA 
D. en a confié l’édition pour la France, la Belgique, la Suisse are | 
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_ SUR L'ÉCRAN 


Le Ruban Rouge. 


Notre excellent collaborateur et ami Emile Labarthe, avo- 
cat à Paris, directeur des Services du Contentieux du Cour- 
rigr Cinématographique, vient d’être promu chevalier de la 
Légion d'honneur. 

C'est avec joie que nous annonçons à nos lecteurs cette 
bonne nouvelle. Nous envoyons à M. Emile Labarthe, au 
nom de tous les amis qu'il compte au journal et dans la 
corporation, nos bien sincères fécitations. 

Je 
On ouvre. 

A Marseille, un nouveau cinéma, Noailles Cinéma, ou- 
vrira bientôt ses portes au public. L’inauguration est fixée 
au 27 décembre. Elle sera, dit-on, sensationnelle, car 
M. Avanti, le distingué directeur-propriétaire du bel établis- 
sement de la’rue de Noailles, fait toujours admirablement 
les choses. . 

Souhaitons-lui un grand succès et brillante réussite. 

%, + 
Une Fête intime. 


M. Edmond Benoît-Lévy fut, ces temps derniers, promu 
chevalier de la Légion d’honneur. Ses amis, dans le but de 
; fêter joyeusement cet heureux événement, se réunirent mer- 
credi 11 décembre et offrirent au nouveau légionnaire, en 
témoignage de sympathie, un joli souvenir. 
La fête fut très gaie. I y eut un banquet, présidé par 
M. Léon Bourgeois, ministre du travail, et un bal. 


Un Loueur. 


Signalons à nos amis l'agence de vente et location que 
dirige à Paris, 35, rue Rochechouart, M. Collin. Qu'ils s'y 
rendent. Ils y rencontreront un collègue fort aimable et un 
choix de films sensationnels. 


+ 
Tire-au-Flanc. 

Tire-au-flanc fait une carrière foudroyante. Les Etablisse- 
ments parisiens se disputent un film dont le nom seul évo- 
que la plus franche gaieté. 

Faites-vous inscrire, Messieurs. Il n’y en aura pas pour 
tout le monde! 


Père. 
Ainsi que nous l’avons annoncé dans notre dernier. nu- 
méro, Père, le premier film du célèbre tragédien italien Zac- 
coni, sortira le 


Je 


17 Janvier 


N'oublions pas cette date. Père est un: chef-d'œuvre. Il 
… plaira au public et il fera recettes. Que veulent de plus les 
Exploitants ? Alors, qu’ils se hâtent de retenir ce film sensa- 
tionnel chez leurs loueurs et qu’ils se souviennent que l’Ifala 
leur réserve une suite de pièces remarquables dont ils se 
souviendront. 

| + 


Le Masque Noir. 


Le Masque Noir est un film royal. Il est donc assez naturel 
qu'il appaïtienne à l'édition de Royal Film. Il faut remercier 


M. Braun, le distingué représentant de cette célèbre firme 
de lavoir apporté sur le marché de Paris; il faut encore 
féliciter M. L. Aubert d’avoir eu l’heureuse idée de l’enrichir 
de ce film. 

MM. les Exploitants.sont avisés qu’ils trouveront Le 
Masque Noir à la C. G. C. Qu'ils notent ce titre et s’inscnr 
vent bientôt dans leurs programmes. 


& ete 
Nouveauté. 


C’est le poste projecteur « Lloyd ». 

Il faut voir ce nouvel appareil, perfectionné, que vient de 
construire la Société Ica. À notre avis, il résume la pie 
sion mécanique avec ses innovations et le profit qu'il a tr 
de tout.ce qui s’est fait jusqu’à aujourd’hui. Par exemple, € 
cadrage se fait simultanément, l’axe optique avec l'éclairage: 
La croix de Malte lui assure une marche d’une douce” 
extrême et absolument silencieuse. | 3 

Nous pensons être très utile à MM. les Exploitant$ F 
leur signalant cet appareil moderne et en les invitant : 
voir, car celui qui le possédera pourrait bien s'assurer o 
avantage marqué de projection sur ses voisins. 


A buitaine. 
L'ouverture du Cinéma À Cyrano, 76, rue de la Roqueté 
à Paris, est remise à‘une autre date. M. Colomiès nous avis 
qu’elle aura lieu vendredi prochain 20 décembre. 


se 


Déplacements É 
La semaine dernière, MM. Brochier, représentant de 


cinématographiste bien connu pour sa remarquable déc 
verte d’un procédé de cinématographie en couleurs, 6 
de passage à Paris. 
! ï jers 
i i mps dernie 
M. Reynier, de Marseille, a fait aussi ces temp ait 


une brève se son sur nos boulevards. Il était venu a. 

quelques affaires intéressantes. Il emporte des surprises 

sationnelles qu’il réserve à ses fidèles:clients. ri 
ali 


M. Silbermann, le distingué représentant général del du 
tascope Co, est également à Paris où il étudie la situation 
film. M. Silbermann est venu en éclaireur. Il nous pe ur 
l’arrivée pour samedi de M. Jules Geenbaum, le direc 
général de la célèbre Compagnie. . 

MM. Quinet, directeur de la Société Filma, de Bruxelléi” 
France, de Bruxelles ; Lubin, directeur de la Compa8 »; 
Lubin et Co; Nicolls, directeur de la « M. P. Sales Agencÿ 
et Karl Philipp, de Moscou, ont traversé notre ville. 

Nous les bons tous cordialement. 


Re Pl 
Mot de la fin 


E- 

On parle beaucoup ces tempbs-ci, Sur la Can” : 

bière, d'un certain personnage burlesque surnom par 
Peau de Bique. ironie des mots! Comme 
hasard, Peau de Bique rime avec Bourrique-"°, 


« Honni soit, qui mal y pense! » 


! La Danseuse au Serpent. 
Ève, la dernière valse. 
ROYAL-FILMS Chevauchée de la Mort. 
| Fleur îlétrie. 
\ LE MASQUE NOIR. 


Le Crime du Clown. 
Dagmar. 
La Bayadère. 


DEKAGE-FILMS * 


Re. AS Pl 


N. F.G.-FILMS LA CHASSE SAUVAGE. 


L'histoire d’un baiser. 


HUNIA-FILMS : La Veuve Joyeuse. 
| La ïille du maïitre-pêcheur. 


GAUICC 


seusmone  (reorges BRAUN 


Représentant Général 
11, Rue Montyon Paris 
Agence à BARCELONE Arragon 249 


Adresse télégraph. : 
RODETACAN- Paris 
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qui avez le souci 


=- de réussir -- 


Souvenez-vous 


qu'il ne suffit pas 


de passer des Films Sensationnels 


11 faut 


que leur projection soit 


irréprochable, agréable à voir 


et d’une 


parfaite netteté 


pour ne provoquer aucune fatigue. 


De l'avis même des opérateurs, 
ces qualités ne sont réalisées que par les 


OBJECTIFS RERMAGIS 


060000000000006000000000060600000 


J. FLEURY HERMAGIS 
Dpticien-Constructeur : 18, rue Rambuteau, PARIS 


Livraison immédiate ef à l'essai 


Demander Notice À ——— 


QUE AUL AUZ AN AU AUZ AZ AU2AUL AUZ AU A2 AT A2 ANA 
EX ANS AS AA A0 TS AS TN AS ANS ANS 


André DEED quitte Paris 


Notre excellent ami André Deed, alias Gt 
bouille, se propose de quitter Paris dimanche 
prochain, 15 décembre, à l’heure même ou P4 
raîtront ces lignes. ï 

Il part avec sa troupe pour une longue tournée 
dont les principales étapes sont ainsi déterti 
nées : Barcelone, Villadoïd, Séville, Opori 
Malaga et Lisbonne. De cette dernière ville, € 
populaire artiste rentrera en France et s’em- 
barquera aussitôt pour l'Amérique du Sud Où 
l’appelle un engagement extrêmement brillant: 

André Deed donnera au cours de sa tournée 
une série de représentations de ses trois 
sketches : 

La Fête de Gribouille. 

Gribouille victime de son honnêteté. 

Cribouille dame de compagnie. 


Trois scènes de fou rire que nous avons tous 
applaudi sur le film et qui, remaniées de mains 
expertes pour la scène, remporteront le plus 
grand succès auprès des nombreux admirateuf® 
que compte le célèbre et inénarrable Gribotille 
en Amérique du Sud. 

Frascaroli, naturellement, accompagne so? 
Seigneur et Maître. Nous leur souhaitons à tot 
deux, une heureuse fortune et un prompt 1er 
tour. 
td 


SIETSETIET SET SET SET SET SET SET SET SET SET SENTE 
LE CINÉMA INSTRUCTEUR 


05 
_Le cinématographe entre de plus en plus dans tte 


“mœurs et on commence à prévoir le jour où das 


admirable invention prendra une place énorme 
l'instruction publique. te 
L'état-major . allemand, nous devançant dans cour 
voie, vient d'organiser dans les casernes ee aus 
d'instruction militaire pour les sous-officiers, cap 
et soldats, au moyen de la cinématographie. .  seuË 
Dans les manœuvres sur le terrain, les officiers c00 
pouvaient jusqu'ici se rendre compte du but et é . J8 
séquences de chacun des mouvements .exécuê Sn du 
troupe, se laissant diriger et ne connaissant, “té de 
thème proposé et réalisé, était dans l'imposst 
comprendre ce qui se passait. . de 
Dans ces séances, on fera dérouler sous les Expice 
l'auditoire les phases de la manœuvre, et des rieur 
tions verbales seront données. Ce sera un très : 
et intéressant cours de tactique militaire. | 
- (Ka Presse:)- En RE NUE TS SE ir e 
La MOUCHE DU CoCHF 


1912-1913 (Le «Giné-Lloyd» )è% 
Poste Cinématographique est l'appareil 
de la plus le plus complet 


récente Construction existant.) 


“ CINÉ ILLOYD 


Re 


Le 


« Ciné-Lloyd » Exploitants 
a 
décentrement demandez 
simultané 
de l'axe Catalogue 
optique 
et de et 
l'éclairage 
à description 
obturation : 
parfaite. technique 
démontrant 


Silence absolu 
pas de 
scintillement 


la solidité 


ni de vibration. et la 
Grande fixité. supériorité 
Economie du 
. oste 
film. P 
de complet 
Quintessence 
de « LLOYD » 
rendement. | 
me GG 
° 
Dépôt à Paris, 42, Rue de Bretagne à l’ICA -PHOTO «D 


TÉLÉPHONE : 1013-61 | 
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Le Gaz partout} BECS À INCANDESCENÇE ? Zernière 


pa la nouvelle s'adaptant sur toutes lampés. Création, 


® 
LAMPE RADIA : ni NN Ze Les seules Gaz PAREX 
à essence Hau ayant fait Fe Nouveau gaz 
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TE Ajouter pour port et emballage, ‘4 franc. Se 


SPÉRNGE % TÉLÉGRAPHE 
161.42. * À is ETAPAREXP. 


La Description des 
divers becs et lampes 
est envoyée franco 
sur demande. 
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LOCATION 
de tous les FILMS à SUCCÈS 
EN COULEURS et en NOIR 
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Rouchy «+ Foucher 


31, Bi Bonne-Nouvelle, PARIS — Tél. 111-77 
+ + + 


SALLE DE PROJECTIONS 


Alberto À. CAPOZZI 


le principal interprète de : 


Sur les Marches du Trône 


PASQUALI-FILM (Turin). 


2000 mètres de Nouveautés 


les meilleures sont coloriées 
CHAQUE SEMAINE 


Agents Généraux pour l'ALGÉRIE et la TUNISIE : 
MM. CAZES et CLAVAREAU, 3, rue du Marché, ALGER 


Agent général pour la BELGIQUE : 
Ch. BELOT, 26, rue du Poinçon, BRUXELLES 
DD 
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r ÿ Commissionnaires { ô 
pour 


L 1’ Amérique : du Sud A 


Pour tous les films que 

nous achetons, nous pre- 
“te nons Vexclusivité pour “ée 
ee l'Amérique du Sud. --- | ne 


—0t-- 


Vous pouvez trouver ces 
films avec titres espa- D D: 
PHAROS a. chaque semaine à el Films 
os bureaux, soit neufs, 


ESSANAY wi a ET EEK Orne 
CENTAURO Skandinavisk 
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es 
CRC 


Téléph: 214-27 
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Roth ladee def NOUVELLE SUCCURSALE de la C, G. C. 
LE. AUBER'XL 


8, Rue Bayard 
à TOULOUSE 


ÉTATS-UNIS 


Loi du 24 Août 1912 modifiant les articles 5, 11 et 25 de la 
loi du 4 mars 1909, amendant et codifiant les lois sur le 
droit d'auteur (1). 


Le Sénat et la Chambre des Représentants des Etats- 
Unis d'Amérique, réunis en Congrès, ont décidé que les 
articles 5, 11 et 25 de la loi du 4 mars 1909, amendant et 
codifiant les lois concernant le droit d'auteur, seront 
modifiés de la manière suivante : 


ART. 5. — La demande d'enregistrement devra indi- 
quer dans laquelle des catégories suivantes rentre l'œu- 
vre pour laquelle la protection du droit d'auteur est sol- 
licitée : 

A. — Livres, y compris les recueils et encyclopédies, 
les livres d'adresses, les dictionnaires géographiques et 
autres compilations ; 


B. — Publications périodiques y compris les journaux ; 


C. — Conférences, sermons, allocutions, préparés en 
vue d'être débités ; 

D. — Compositions dramatiques ou dramatico-musi- 
cales ; 

E. — Compositions musicales ; 

F, — Cartes ; 

G. — Œuvres d'art; modèles ou esquisses pour des 


œuvres d'art; 

H. — Reproductions d'une œuvre d'art; 

I. — Dessins ou ouvrages plastiques de nature scien- 
tifique ou technique ; 

J. — Photographies ; 

K. — Estampes et illustrations figuratives ; 

L. — Tableaux photo-cinématographiques (1) ; 

M. — Tableaux cinématographiques autres que ceux 
représentés à l'aide de la photographie. 


Toutefois, l'énumération ci-dessus in’aura pas pour ef- 
fet de circonscrire les objets susceptibles d’être protégés, 
tels qu'ils sont définis dans l’article 4 de la présente loi, 
ni aucune erreur de classification ne devra invalider ou 
amoindrir la protection du droit d’auteur garantie en 
vertu de la présente loi. 


ART. 11. — Le droit d'auteur pourra également être 
obtenu par rapport à des œuvres dont aucun exemplaire 
n'aura été reproduit en vue de la vente, et cela grâce 
au dépôt, opéré conjointement avec la demande de pro- 
tection, d'une copie complète de l'œuvre si celle-ci con- 
siste en une conférence ou une production analogue ou 
une composition dramatique. Ce dépôt fera mention du 
titre et de la description avec une empreinte prise de 


EE TR TEE 07 DE Qu EE PRIS PET MENT ET Eee 
1) Nous empruntons la traduction de cette loi au journal 
le D dAuour, Bulletin officiel du Bureau de Berne. 


Le texte en italique indique les modifications apportées à la 
loi du 4 mars 1909. 


chaque scène ou acte si l'œuvre est un tableau photo- 
cinématographique, d'une photocopie si l'œuvre consiste 
et une photographie : du titre et de la description avec 
au moins deux empreintes prises de diverses parties de 
l'ensemble du tableau cinématographique si l'œuvre est 
un tableau cinématographique autre que ceux représen- 
tés à l'aide de la photographie; ou d'une photographie 
ou autre reproduction de l’œuvre, propre à l'identifier, 
s’il s’agit d'une œuvre d'art, d'une œuvre plastique où 
d'un dessin. Mais, lorsque l’œuvre aura été reproduite 
ultérieurement en exemplaires destinés à la vente, le fait 
d'avoir ainsi obtenu le privilège de l'enregistrement du 
droit d'auteur ne dispensera pas le propriétaire de ce 
droit à en déposer des exemplaires conformément aux 
articles 12 et 13 de la présente loi. 


ART. 25. — Toute personne qui aura porté atteinte au 
droit d'auteur sur une œuvre protégée en vertu de la 
législation des Etats-Unis en matière de droit d'auteur, 
encourra les sanctions suivantes : 


A. — Défense lui sera faite par une ordonnance d'in- 
terdiction de commettre cette atteinte ; 


B. — Elle devra payer au titulaire du droit d'auteur le 
montant du dommage que celui-ci aura pu subir à la 
suite de la violation de son droit, de même que le mon- 
tant de tous les profits que l’'usurpateur aura pu retirer 
de cette violation, le demandeur appelé à établir le mon- 
tant des profits n'étant tenu que de constater les ventes 
et le défendeur étant tenu d'établir tout élément des 
frais qu’il entend faire valoir, ou, au lieu du montan 
des dommages et profits effectifs, l'indemnité qui paraï 
tra juste au tribunal; celui-ci pourra, en l'évaluant, 
fixer, comme bon lui semblera, les sommes déterminées 
ci-après ; toutefois, lorsqu'il s’agit de la reproduction 
par un journal, d'une photographie protégée, cette In- 
demnité ne devra pas dépasser la somme de 200 dollars, 
ni rester au-dessous de celle de 50 dollars ; lorsqu'il SA 
git de l'atteinte portée, par la voie de la cinématogra” 
phie, audroit sur une œuvre non dramatisée ou non dTa” 
matique, cette indemnité ne devra pas dépasser la sommé . 
de 100 dollars dans le cas où l'auteur de l'atteinte dé: 
montrera qu'il ignorait celle-ci et ne pouvait la présu” 
mer raisonnablement ; lorsqu'il s'agit de. l'atteinte qu ur 
fabricant de productions cinémaitographiques ou ses 
agences distribuant celle-ci aux organisateurs d'exhibt 
tions auront portée au droit sur une œuvre dramatique 
ou dramatico-musicale protégée, et lorsque l’auteur 
l'atteinte prouvera qu’il ignorait celle-ci et ne pouvait a 
présumer raisonnablement, la somme totale des domma” 
ges-intérêts que le titulaire du droit d'auteur pourra 0 : 
tenir dudit fabricant et de ses àgences distribuant des 
productions cinématographiques contrefaites aux orgie 
nisateurs d'exhibitions, ne devra pas dépasser la SOINS 
de 3.000 dollars ni rester au-dessous de 250 dollars ; dan? 
un autre cas, le montant des dommages ne devra excé” 
der 5.000 dollars ni être inférieur, à 250 dollars ; l'inden 
nisation ne devra pas être considérée comme une peer 
Mais les exceptions ci-dessus ne devront priver le tt F 
laire du droit d'auteur d'aucun autre moyen de Tecots 
garanti par la présente loi et les réductions du monter. 
du dommage ne seront pas non plus applicables $ is té 
git d'atteintes commises après que le défendeur aur& Ds 
averti soit par une mesure de procédure dans une 
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tion engagée, soit par une autre notification: écrite ; 

1 S'il s'agit d'une œuvre dé. peinture, de sculpture ou 
statuaire, 10 dollars pour chaque reproduction illicite 
exécutée ou vendue par l’'usurpateur ou ses agents ou 
employés, ou trouvée en leur possession ; : 

-2o S'il s’agit d'une des œuvres énumérées dans l'arti- 
cle 5 ci-dessus, à l'exception des œuvres de peinture, de S Fo : EE 2 
sculpture ou de satuaire, 1 ollar pour, chaque repro- in 0ranû 
duction illicite exécutée ou vendue par A ou ur la demande d un grand 
ses agents ou employés, ou trouvée en leur possession ; 5 5 : 

3° S'il s'agit d'une conférence, d'un sermon ou d'une nombre de Ses Clients, (a 
allocution, 50 dollars pour chaque délit illicite; : 


4 S'il s'agit d'une composition dramatique ou drama- ] 
tico-musicale ou chorale ou orchestrale, 100 dollars pour Maison 
la première exécution illicite et 50 dollars pour chaque 
exécution subséquente ; s’il s’agit d’autres compositions 
musicales, 10 dollars pour toute exécution illicite ; 


F1 
c) Elle devra remettre sous serment, dans les termes 
et sous les conditions que fixera le tribunal, en vue d'être Es 
mis sous séquestre pendant là durée de l'instance, tous 
les objets qu'on prétend être contrefaits ; 


d) Elle devra remettre sous serment, en vue d'être dé- 
truits, tous les exemplaires contrefaits ou appareils de 
contrefaçon, aussi bien que les planches, moules, ma- 
trices ou autres instruments servant à produire ces 5 
exernplaires contrefaits, selon que le tribunal l'ordon-" a le plaisir d'annoncer û sa 


néra ; 
c) Lorsque le titulaire d'un droit d'aufeur sur une œu- A ; 
vre musicale aura adapté ou permis d'adapter l’œuvre Clientèle que (a date ae mi£e 
M, mécaniquement les œuvres musicales et que ce droit aura 1 
été violé par la confection, utilisation ou vente non au- en vente du Film 
ter une composition musicale protégée aux parties d’ins- : 
truments de musique mécaniques, en se basant sur la 


licence obligatoire prévue par la présente loi, elle devra 3j 

faire part de son intention au propriétaire du droit d'au- ( IMMEnse SUCCÈS de 
teur par lettre enregistrée à expédier à sa dernière 

adresse telle qu'elle figure dans les registres du Bureau 


du droit d'auteur, en envoyer à celui-ci un double de e ; 
cette notification : en cas d’omission, le tribunal pourra, 
Si bon lui semble, allouer au demandeur, en dessus des 
Sommes mentionnées plus haut, une Somme supplémen- 


taire pouvant s'élever au maximum, au triple du mon- 


tant de celle prévue dans l’article premier, lettre e, et est définitivement reportée au 


. Toutefois, lorsque, à défaut d'un arrangement au su- 
jet d’une licence, une personne aura l'intention d’adap- 


cela à titre d'indemnité, non de peine, et rendre une or- 
donance d'interdiction provisoire jusqu'à payement de 
la totalité de la somme adjugée. 


La Cour suprême des Etats-Unis édictera les règles et $ 3 
règlements concernant l'application et la procédure à 
Suivre en conformité du présent article. , : 


Se fournir 
chez’un accapareur, 2 
c'est_tresser une corde à XY<s 
pour être pendu ee 
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Petites Nouûvelles 
et Publications légales 


On lit dans les Petites Affiches, du 9 décembre 1912. 


Première insertion. 


Suivant acte sous seings privés en date du 7 décembre 
1912, M. Pérusson a vendu son fonds de Cinéma-Bras- 
serie, connu sous le nom de : 


CINÉMA DE LA TOURELLE 


qu’il exploitait à Saint-Mandé (Seine), 19, rue d’Alsace- 
Lorraine, à Mmes Berthe et Fanny Maniloff, faisant 
élection de domicile chez M. Bombézy, 17, rue Vivienne, 
à Paris. 

Ensemble l'achalandage, clientèle, matériel, marchan- 
dises, ainsi que le droit au bail. 

Les oppositions, s’il y a lieu, seront reçues au cabinet 


du mandataire et intermédiaire dans les dix jours de 


la deuxième insertion. ; 
L. BOMBÉZY. 


On lit dans les Petites Affiches du 10 décembre 1912 : 
Redditions de comptes (article 537). 


Concordat par abandon d'actif 


Sont invités à se rendre au Tribunal de Commerce, 
salle des assemblées de créanciers, aux jours et heures 
indiqués ci-après, pour, conformément à l'article 537 du 
Code de Commerce, entendre le compte définitif qui sera 
rendu par ces syndics, le débattre, le clore, et l'arrêter, 
leur donner décharge de leurs fonctions. 

Astier (Etienne), ayant exploité à Paris 118, rue de 
Belleville un fonds de commerce de Cinématographe 


demeurant à Paris rue Rodier, 72, le 16 courant à 10 heu- 


res (N° 21420 du greffe). 


Les Affiches Parisiennes, en date du 9 décembre pu- 
blient, in extenso, l'acte de Société dont voici quelques 
extraits : 


Etude de M° Taupin, avocat-agréé, rue Bergère, 29, 
à Paris. 

D'un acte sous seings privés, fait en sept exemplaires 
à Paris, le cinq décembre mil neuf cent douze ; enregistré 
même ville le lendemain, n° 278, aux droits de cent cin- 
quante francs ; 


Il appert : 


: Qu'une Société en nom collectif à l'égard de : 

{jo M. Jules Blondel, demeurant à Paris, rue de Cli- 
chy, 23 ; 

20 M. Alexis Chopin, demeurant à Paris, rue de Cli- 
CV, 285 

‘3e M. Joachim Murat, demeurant à Paris, boulevard 
des Italiens, 9; 

4 M. Lucien Chassaigne, demeurant à Paris, boule- 
vard des Italiens, 9. 

Et en commandite simple à l'égard d'une cinquième 
personne dénommée audit acte, 
… À été constituée pour l'exploitation sous toutes formes, 
tant en France qu’à l'étranger, d'un brevet belge, pris 
% la date du vingt-huit mars mil neuf cent douze, 
no.198863, et-de tous autres brevets à prendre consécu- 


tivement au susdit brevet belge; celui-ci.et, ceux-là de-. 


vant gérantir le rendement commercial et industriel d’un 
procédé .de fabrication de films cinématographiques et 
de peHicules photographiques, en gélatine pure, la vente 
dé licences totales -ou partielles én France ou à l'étran- 
ger, du brevet pris ét des brevets à prendre avec toutes 
les additions, modifications, perfectionnements, ainsi 
toutes opérations se rattachant directement ou indirec- 


! ternent à l'objet. social ; 


La durée de la société est fixée à trente années, qui 
ont commencé à courir le cinq décembre mil neuf cent 
douze, pour se terminer à pareille date de l’année mil 
neuf cent quarante-deux : Û 


Le siège social est fixé à Paris, rue de Provence, 33 ; 
La raison ét la signature sociales, sont : 


BLONDEL, CHOPIN et Cie 


La Société adopte, en outre, la dénomination commel- 
ciale de : CREER 


_ SOCIÉTÉ D'EXPLOITATION DES -PELLICULES 
ET FILMS SECUTIRAS 


La société est gérée et administrée par les associés en 
nom. collectif, avec faculté pour eux de déléguer leurs 
pouvoirs à l’un d'eux, mais sous leur responsabilité per: - 


sonnelle ; ÿ 


Apports : 

MM. Blondel et Chopin apportent à la société leur in- 
vention, le brevet belge obtenu à ce jour; ensemble le 
résultat de leurs travaux, démarches et expériences, le 
tout évalué à la somme de vingt mille francs, 

CH A ARR nt ER en Rs RAR PE te Fr. 20.000 

MM. Murat et Chassaigne apportent le bénéfice 
des démarches et études par eux faites en faveur 
de la mise en valeur de l'invention de MM. Blon- 
din et Chopin, et des frais faits à ce jour par 
eux : le tout évalué à la somme de dix mille 
F1 BEN LE A PME ARR ne Rae A COLE R CM OASIS D 10.000 

Et le commanditaire s'engage à verser, au fur 
et à mesure des besoins de la société et à titre de 
commandite seulement, la somme de trente mille 


ANT NS COR e RS DDR etre AE On Rte éccb ces 30.000 
A 

Total égal : soixante mille francs, ci... Fr. 60.000 
re 


DAESSENSEN SET SET SET SET SET SET SE SET SE SENS 


LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE est 
COMPLÈTEMENT INDÉPENDANT. 


‘‘Ilne SAIT PAS TOUT, mais il dit “ TOUT CE 
QU'IL SAIT ”. Il n’a ni “ FIL SPÉCIAL ” ni 
‘“ FIL À LA PATTE ”. ù 

” Amislecteurs, envoyez-luides INFORMATIONS 
alimentez-le de NOUVELLES ORIGINALES, sou” 
mettez-lui vos REVENDICATIONS, VOS IDÉES» 
il publiera les unes, étudiera les autres. 


Inscrivez-vous comme CORRESPONDANTS: 
Pour devenir ce qu’il veut être, c'est-à-dire “ UN 
ORGANE UTILE A TOUS ” il lui en faut beaucouP 
et partout. 

A L'AVANCE, DE TOUT CŒUR, IL VOUS 
DIT MERCI ! 5 Etes Ÿ à 


N (CT) é @: CO): 27 
LT 


(LA PARISIENNE | 


Société Française de Travaux Cinématographiques à façon 


Téléphone THÉATRE - USINE - BUREAUX : Téléphone 
PARIS, 91-93, Rue Villiers-de-l’Isle-Adam, PARIS (20e Arrt) Meiro : Gambetta 


;) PHILI PB, Directeur 


C2 ; 
CZ à PK ARR à 
CR EN, annee à 


TIRAGES D'ÉDITIONS 


La Société apporte ‘ses meilleurs soins aux tirages. Elle livre rapidement avec la 
plus grande exactitude les tirages d'éditions qui lui sont confiés. — Teintures et virages. 


ACER 


ACTUALITÉS 


La Société est à même de livrer dans un délai de trois heures toutes les actua- 
lités qui lui sont apportées. Ce délai comprend toutes les opérations, y compris la remise 
chez les clients de Paris. 

Pour la province ou Pétranger, poste ou chemin de fer. 


PRISES DE VUES — SCÉNARIOS 
Prises de vues France et Étranger. Exécution de scénarios à forfait. 


THÉATRE — OPÉRATEURS 


Théâtre admirablement situé, à la disposition des clients, décors nombreux, riches 
et variés, accessoires. Bel éclairage. Troupe, excellents artistes de premier plan. Metteur en 
scène, régisseur et opérateurs à la disposition des clients qui voudraient faire.eux-mêmes 
leurs scénarios. 


AGENTS 


Par suite de ses relations personnelles très étendues, la Société est à la disposition 
de ses clients pour les mettre en rapport avec les principaux agents du monde entier pour 
l'écoulement de leurs éditions. 


DISCRÉTION LA PLUS ABSOLUE 
SUR TOUS LES TRAVAUX QUI LUI SONT CONFIÉS 


._ La Société s’interdit l’édition pour son propre compte. La Société se recommande 
par le fini, la qualité et les soins apportés à ses travaux. 


ESS; 


: Dies ES TENTE SN Re ANS SNe SANTE CNET = — 7 : 
CP M/S I W SU LU IT SX ARE X BL NE CT El VI ON NY fe) 20 Es c00?, 
'@:9::209:2S06:2 Or Neee ie Dies Dee PL TL. REP 3 
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1 DA 
Grève des Imprimeurs 


Ainsi que nos lecteurs en ont été informés, 
A DS , Tr? LA 2e. / 
grâce à J’amabilité de nos confrères : Le Ciné- 


Journal et Le Cinéma, le mouvement de grève 


qui sé manifeste à Paris depuis quelques jours, 

a jeté .uñe certaine perturbation dans les ser- 

vices du Courrier Cinématographique. 
. Notre équipe d’imprimeurs et de typographes 
a fait mercredi 4 décembre une « mise-bas » 
générale, au moment précis de la mise en pages 
du Courrier et du tirage. Nous nous sommes 
vus contraints de terminer le journal avec des 
moyens rudimentaires et, de ce fait, notre date 
de sortie a été retardée de quarante-huit heures. 
Cette semaine, nous regagnons un peu du ter- 
rain perdu, mais notre équipe étant toujours 
 défaillañte, nous aurons encore vingt-quatre 
heures de retard. 

Que nos lecteurs veuillent bien oublier ce 
fâcheux contre-temps. Nous prenons, dès ce 

- jour, toutes dispositions pour qu’il ne se repro- 

duise plus. 

Noùs profitons de l’occasion pour remercier 
nos chères Dureau et Lordier des marques de 
sympathie qu’ils nous ont prodiguées en cette 
circonstance. À charge de revanche, n’est-ce 
pas ? 


OS APINOINOININONONNONOINES 


La Durée des Brevets 


Le Comité belge qi travaille à « la Modification à la 
Propriété Industrielle, » à repris ses séances au Palais 
de la Bourse de Bruxelles, 

Dans la prochaine réüqgion, il examinera la question 
de la durée des brevets en Belgique. 

Il est désirable que le public soit au courant des élé- 
ments de cette discussion, ét nous prions tous ceux qui 
s'intéressent à cette importante question de communi- 
quer au secrétaire du Comité : J. Gevers, 70, rue Saint- 


Jean, à Anvers, quelle est, à leur avis, la durée qu'il 
faudrait accorder en Belgique à un brevet d'invention. 

La dutée actuelle de 20 ans est trop courte suivant les 
uns, trop longue suivant dlautres. 

Béaucoup d'inventeurs font valoir que certaines in- 
ventions sont faites avant qu'une industrie se modernise 
suffisamment pour les utiliser complètement. Ainsi on 
a vu beaucoup d’inventions tomber dans le domaine pu- 


blic avant que l'inventeur ait recueilli le résultat finan- 


cier de son invention. Ë 
D'autres estiment que la durée de 20 ans est mêm 
trop longue : certains brevets tout en présentant un côté 
nouveau sont tributaires de brevets antérieurs: parce 

qu'ils en empruntent un élément essentiel. =" : 
= Tant-que-lés brevets antérieurs durent, leS perfection- 
nements subséquents sont bloqués : les inventeurs et les 


industriels qui désirent appliquer ces perfectionnements 
estiment que les brevets primitifs ne devraient pas durer 
trop longtemps. 

Il est utile à ce propos, de rappeler l'exemple suivant : 

Aux Etats-Unis, où la &urée des brevets est de 17 ans, 
le brevet Selden, qui vient seulement de tomber dans le 
domaine public, a eu paï un artifice de procédure unê 
durée de 34 ans. Il monopolisait l'application aux Vol- 
tures automobiles des moteurs à explosion à 4 temps, 
ce qui constituait donc un monopole sur au moins les 
9/10 des voitures automobiles construites ou importées 
aux Etats-Unis. 

Beaucoup d'industriels ef inventeurs ont fait entendre 


_ des plaintes parce qu'ils ne pouvaient pas exploiter les 


nombreux perfectionnements aux automobiles san 
payer un droit de licence à l'inventeur en question. 
Notons que dans la plupart des pays, la durée du bre- 
vet est de 14 à 20 ans et que la Belgique a donc actuelle- 
ment la durée la plus longue. 
Nous demandons au public quel nombre d'années !l 
juge favorable et si possible le motif de l'estimation. 


À 10S Abonnés ef Lecteurs 


Nos Abonnés et Lecteurs ont intérêt à nous faire 
parvenir les notices ou circulaires cinématogra 
phiques qui leur sont adressées. Cela nous permet 
de leur donner tous renseignements utiles sur les 
affaires auxquelles ils sont sollicités de -s'inte- 
resser. 


IUAUAUAUAVAUAUAUAUAUAUAU 


Q ©—00— 


A VENDRE 


pour cause de maladie 


Jolie Sous-Préfecture 
ÉTABLISSEMENT 


Cinématographe, Café, Billards, Jeux 


de Boules, ete. 
Le tout d'un rapport annuel de 6 à 8.000 fr: 
pouvant étre augmenté 
TOUS FRAIS PERSONNELS DÉDUITS 
Bail seize ans 
Loyer 1.000 francs payable chaque année 
comprenant immeuble de deux. étages 
onze pièces et grand jardin 
au prix de 45.000 francs 
.‘ avec essai et facilités de paiement 
Chiffre d’affaires, Limonade seulement 
25.000 îirancs. rs 
ÉCRIRE au COURRIER : CINÉMATOGRAPHIQUE 


ee 


| Les Grands Films Populaires 


@) ©) service de la Location: 19, RUE RICHER - PARIS 
ED LD ED 
Le plus Grand Succès Comique du Siècle 


(DROITS EXCLUSIFS) 


éditent 


Scènes de la vie de Caserne, d’après la célèbre Comédic 
de MM. SYLVANE & MOUÉZY-EON 


DISTRIBUTION : 


M. MORINS dans le rôle de Joseph TurLor qu’il a créé à Paris au Th. Déjazet 


Mmes Andrée Coquet. GEORGETTE MM. Coquet...... LE COLONEL 
Bérangère..:..- - SOLANGE Lecomte .... DuBois D'OMBELLES 
Lola Noyr..... Mne BLANDIN Vildone,se. Caporal BOURRACHE 
Etc. Etc: 


Longueur du Flim: 410 mètres environ 


ie inaison : rix unique de Location 45 fr. 
Nouvelle Combinaison : Un Prix uniq par Séance 


Affiches illustrées 
1/2 colombier 


0.25 


Affiches illustrées 
120 X 160 


0.80 


_ Le nombre des exemplaires 
étant limité, les premiers ins- 
crits seront les premiers servis. 
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# 2 


The Film Service 


54, Rupert Street 
Schaîtesbury Avenue LONDON W. England 
RL 


g Grande Exploitation de Films de Londres 


e 
e Désire agir comme agents ou représentants, de ê 


ilms en Angleterre et aux Colonies. 
Références : The Capital et Counties Bank Ltd, 
Finsbury Branch, Broad Street Place, London, et 
toutes Manufactures de Films Anélaises. 
Ecrire à: W.A. FENNING, Directeur, 
The Film Service, 51, Rupert Street, London. 


Drome de films pour la vente de leur produétion ou c 


Depuis quelque temps les établisséments de specta- 
cles et certains commerçants emploient des Bonisseurs. 
Ceux-ci, vêtus de façon baroque ont pour mission d’atti- 
rer les clients, soit par appels, soit par gestes. Ici, c’est 
un Ecossais, majestueux qui, cent fois par jour, le bras 
tendu, indique l’entrée d’une cinéma parisien. Ailleurs, 
un gentleman très chic, en impeccable redingote, le mo- 
nocle à l’œil, invite les clients à entrer applaudir le plus 
sensationnel des spectacles. 

Et au hasard des boulevards, l'Homme-Sandwich 
smart, suivi d’un valet de pied, porte la renommée de 
son établissement dans la multitude des promeneurs, au 
même titre que le cavalier tenant sous le bras un cheval 
de bois liliputien. Les réclames vivantes se sont subs- 
tituées aux réclames muettes. De même, les enseignes 
lumineuses tendent à remplacer toutes les autres dans 
notre cité moderne. 

La foule s'amuse de peu. Aussi, les lazzis des bonis- 


seurs eurent-ils toujours le don de l'égayer, et paraît-il ! 


le succès qu’ils obtiennent, est le principal artisan des 
menaces de mort qu’on formule contre eux. 


Les Producteurs de Bons Films et les Fabricants de Machines 
ou Appareils Cinématographiques seront représentés au mieux de 
leurs intérêts, sur le Marché anglais, S'ils s'adressent à 


L'UNION FILM DUBLISHING 


sans À 67-169, Wardour Street, LONDRES W. 2222 


M. Lépine vient, en effet, de signer une ordonnance 
dont l’article unique est ainsi conçu : 


« Il est interdit d'occuper la voie publique en faisant, 
« par paroles ou par gestes, la réclame commerciale O0w 
« industrielle pour attirer des spectateurs ou des ache- 
« teurs dans un établissement déterminé. » 


Comme il était aisé de le prévoir, cette mesure a pr0° 
voqué de vives protestations dans la corporation des bo- 
nisseurs. Ceux-ci ne sont pas décidés à se laisser faire: 
Leur « Comité de défense » constitué d'urgence a tent; 
le o décembre, une première réunion de tous les bonis” 
seurs de Paris au café « Tout va bien », boulevard des 
Italiens. Ils s’entretinrent de la situation qui leur est 
faite par l'ordonnance du Préfet de Police et des movenñs 
à employer pour y remédier si possible. 

Ce fut une soirée mouvementée, car l'agitation est 
grande parmi les bonisseurs. 

Après.avoir posé la question d’un syndicat à fonder, 
après avoir vanté leur métier qui enrichit les directeurs 
et indirectement les journalistes, un des assistants PI 
la parole pour proclamer qu’on ne protesterait point CON 
tre la réclamé correcte, faite à la porte même des éta- 
blissements, dans une tenue ciyile, mais bien contre la 
divagation par les voies publiqties et ce avec des dégui- 
sements plus ou moins grotesques. 

Mais tout cela n’était point la vraie question. 

Une délégation composée de MM. Vissac, Halloye, 
Guillot et Watson, fut élus pour aller, vendredi, porter. 
les doléances des bonisseurs au préfet de police et ui 
demander s’il entendait par là les supprimer radicale" 
ment, ou réglementer leur éxistence ; en tout cas, prier 
M. Lépine de ne point supprimer de gaieté de cœur /€ 
gagne-pain d’un grand nombre de braves gens. . 

Dimanche prochain, une nouvelle réunion aura lieu ce 
café Tout va bien, à 10 heures du matin. Le résultat 
de l’entrevue avec le Préfet de police sera communique 
aux assistants et nous en rendrons compte dans le pr0° 
chain numéro du Courrier. ue 

En attendant, nous souhaitons que M. Lépine se Jaiss 
attendrir. Les Bonisseurs, ainsi que le dit si justemen 


x à À $ 
notre confrère Comædia, ne cause, après tout, pas plu 


. d’attroupements que les devantures des grands mag 
sins. Ils sont, certes ! moins encombrants que C 


ertal” 


nes terrasses de grands cafés. 
Les bonisseürs sotit de braves gens. M. Lépine, 
sez-les vivre ! Ils ne font de tort à personne. 
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BREVETS & INVENTIONS NOUVELLES 


hventions nouvelles dont les titres ont été publiés 
par le Gouvernement Belge, le 9 octobre 1912 


246.364. — Compagnie Générale de Phonographes, Ciné- 
Matographes et Appareils de Précision, à Paris. — Sol- 
Vants pour les matières plastiques destinées à la fabrica- 
10n des films cinématographiques. 
248.449. — Appiani (G.), à Treviso (Italie), Solborgo- 
Cavour, 74. — Appareil destiné à tenir constamment re- 
loïdie l’eau ou tout autre liquide dans les vases transpa- 
lents interposés entre la lentille condensatrice et le film 
9 entre la lanterne et les films dans les appareils ciné- 
Matographiques. 
p218.454. — Rossi (C.), à Turin (Italie), Corso Vittorio- 
Manuele, 11-78.— Appareil pour faire défiler d’une façon 
Ontinue les films cinématographiques. 4 
hé 48.444, — Siron (E.), à Bruxelles. — Lampe à arc élec- 
june pour les projections cinématographiques ou au- 


1,218. 620. :— Henriquez (W.), à Bruxelles, avenue des 
Asons, 93. — Appareil automatique de sécurité et d’éclai- 

àge pour appareil à cinématographe. 

48.327. — Munié (F.), Weck (T.) et Weck (H.), à 

jyuxelles, chaussée d’Ixelles, 60, et Uccle, rue des Cha- 

IS, 15. — Appareil reproducteur de films cinématographi- 

pes à gélatine à base de chrome et de ceux au gélatino- 

mure. 

pe -361 — Nicaud (R.) et Wilcken (A.), à Paris, rue Car- 

QUx, 9, et rue Chomeél, 3. — Appareil destiné à repro- 

lire les sons et notamment la voix humaine. 

N48.427. — Hengst (R.), à Berlin, Elisabeth Ufer, 53. 

piMmophone avec tube-conducteur du son débouchant à 
!térieur du boitier* 

7.545. — Marcq (L.-V.), à Saint-Mandé (France), ave- 
€ de la Tourelle, 12. 

249.347. — Piédrafita (G.-G.), à Maubourguet (France). 

9 Ouveau procédé photographique. 


An 9.309. — Ruth (R.)et Schuller (A.), à Vieux-Dieu-lez- 
bhoces- — Plaque et réseau coloré pour la production de 


D Ographies en couleurs naturelles. 

lnts- 630. — Spiridione Grossi, à Bruxelles, rue de l’In- 

or dant, 21. — Dispositif de commande électrique pour 
pou photographique automatique. 

evo: 153. — Sterck (L.), à Bruxelles, boulevard de la 

de Sion, 13. — Appareil permettant le tirage rapide 
sreuves photographiques au bromure. 


ES n-179. — Buffet (H.-0.), à Condé-sur-Noireau (France). 
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€production phonographique à microphone. 

N 290. — Markiewicz (J.), rue Dareau, 10, à Paris. — 
tj Positif permettant de jouer avec n'importe quel appa- 
y. Phonographique, des disques, soit au saphir, soit 
Ygéuille, sans changer le diaphragme. 

Pour rot — New Things Limited, à Londres. — Ecran 

Wing dre visibles et pleine lumière les projections 

uses, 
hod410. — De Grignart (A.), à Læken. — Procédé pour 
Mée lire l'illusion complète du relief dans les vues ani- 


ta Roland (C.), à Paris, rue des Archives, 17. — 
%g diltre lumière. : 
bi «296. — Rheinische Metallwaaren und Maschinenfa- 
lette à Dusseldorf-Derendorf (Allemagne). — Mire à lu- 
(AA approche panoramique. 
Uniqué au Courrier Cinématographique par l'Agence de 
avets. et Marques de brins JOBS GEVERS & C, à 
%, (TS, rue Saint-Jean, 70. 
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COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


Répertoire Cinématographique 


Adresses Artistiques 


Artistes Dramatiques 


M=" Abélard, 19, rue d'Allemagne, artiste drama- 
nes Paris. | 
M. Abélard, 19, rue d'Allemagne, artiste drama- 


tique, Paris. 
LE André Deed (Gribouille), 31, rue de Douai, 
s. 


Agences 
E. Duhem, Imprésario, 6, rue des Petites-Ecuries, 
Paris. 
Artistes Lyriques 


Attractions - 


Baronet, 10, rue de Tannebourg, Le Perreux 


(Seine). (La Poupée Electrique). 


Cheîfs d’Orchestres 
. 0. Bozzi. Cinéma rue Rochechouart, 66, Paris. 
Cinéma rue Saint-Charles, 72, Paris. 
Café des Princes, b‘ Montmartre, 10, 
Paris. 
Brasserie Nicolas, place de la Nation, 


Paris. 
Louis Suès, 404, Boulevard Rochechouart, Paris. 
P. Mendez, 15, rue Lebon, Paris (XVII°). 
Goloristes 
Mlle Montas, 27, rue Saint-Sulpice, à Paris. 
Impresarios Artistiques 
D. G. Dalos, 66, passage Brady, Paris. 
Musiciens 
Pianistes 


Adresses Industrielles 


Achat de Résidus Fhotsephiques 
Pichereau et C:°, 62, rue de Turenne, Paris. 


Appareils Cinématographiques 
Etablis. J. Demaria, 35, rue de Clichy, Paris. 
Etablissements Prévost, 54, rue Philippe-de- 

Girard, Paris. 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 
Debrie, 111, Rue Saint-Maur, Paris. 
H, Ernemann, 9, Cité Trévise, Paris. 

Accessoires et Matériel Divers 
Blériot, 181, rue du Temple, Paris. 


Appareils de Photographies 
Etablissements J. Demaria, 35, rue de Clichy, 


paris. . 
Mendel, {0bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 
Appareils de Sécurité contre l'Incendie 


; _ Desmettre et Térasse, 121, rue de l'Epaule, Rou- 


baix, Nord. 


Assurances, Incendie, Vie, Accidents 
Duchemin, Inspecteur général, 39, rue du Mont- 
cenis, Paris (XVIII-). 
Galicots 
Marius Jubin, peintre, 98, rue de Montreuil, Paris. 


Chalumeaux Oxyacétyléniques 
Radio Ciné, 53, rue Blanche, Paris. 
Charbons pour Lampes à Arc 
Eric Boussuge, Société Anonyme Electrocarbon, 
: 91, rue Réaumur, Paris. 


Condensateurs " 
Margot, C* Industrielle d’Optique, 3, rue Dieu, 


Paris. 
Éditeurs de Films 
Pathé Frères, 14, rue Favart, Paris. 
Société des Etablissements Gaumont, 57, rue St- 
h, Paris. È à 

photo Radia Films. 22, rue Baudin, Paris. 
Raleigh et Robert, 16, rue Ste-Cécile, Paris. 
Biograph, Kalem, Lubin. Représent., M. Sprécher, 
: "SP rue de Trévise, Paris. $ 
Bâton 64, re de Con Nails, Paris 

del, 10 bis, boulevar mi vi : 
Reclaoit "405, rue St-Lazare, Paris. < 


Essanay Film, Pharos. Représentant, M. Janin, 
47, rue Grange-Batelière. 

Itala-Film, Bison 101, Reliance. Représentant, 
M. Hodel, 3, rue Bergère, Paris. 

Durckel, 9, place de la Bourse, Paris. 


Enseignes et Décorations lumineuses. 


Standard Signs, 7, faubourg Montmartre, Paris. 


Extincteurs 
Extincteur automatique Français système, Ch. 
Blon, 47, rue des Messageries, Paris. 


Fauteuils automatiques p' Cinés et Théâtres 
L. Marchand, 4, rue Hubert, La Varenne Saint- 
Hilaire, Seine. 
Gramophones et Phonographes 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 


Imprimeurs 
Barroux, 48, rue Saint-Sauveur, Paris. Tél. 266-64. 
Louchet, Picard, de Cooman et Cie, 17, passage 
Kuszner, Paris. — Téléphone 4041-19. 
Rincheval et fils, imprimeurs,20 bis, rue de Paris, 
Saint-Denis (Seine). Spécialités pour théâtres, 
cinémas et cirques. 
Journaux Gorporatifs 
Le Courrier ee Min 28, boulevard 
Saint-Denis, Paris. 456-33. 
Lampes à Arcs 
Lampes à Incandescence 
E. Grandjean, 2, boulevard de Grenelle, Paris. 
Tél. 745-335. 
Locations de Films 


Pathé Frères, 104, rue de Paris, Vincennes-Seine. 

Ciné-Location Gaumont, 98, r.des Alouettes, Paris 

The Royal Bio, 22, rue Baudin, Paris. 

Ciné-Graphic, 7, faubourg Montmartre, Paris. 

Brochier, 12, rue Moustier, Marseille. 

Bonaz, 17, rue de Lancry, Paris. 

Brémond, 14, rue Foissonnière, Paris.. 

Aubert, 19, rue Richer, Paris. 

Aubert, 70, rue de Paris, Lille. 

Aubert, 26, rue de Châteauredon, Marseille. 

Aubert, 14, rue Victor-Hugo, Lyon. 

L. Aubert, 8, rue Bayard, Toulouse. 

Aubert, 47, Avenue du Roi, Bruxelles. 

Comptoir International de Cinématographie, 140, 
rue de Cologne, Bruxelles. 

Exclusif Film, 105, rue Saint-Lazare, Paris. 

Société Internationale Cinématographique, 5, 
rue de Provence, Paris, 

Societé Générale des Cinématographes et Films 
Roux et Cie, 3, rue Larochelle, Paris. 

Agence Cinémato, 91, rue de Paradis, Marseille, 

Union Cinématographique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. — Tél. 944-144, 

Rouchy et Donès. 31, Bd. Bonne-Nouvelle, Paris. 

Gallia-Cinéma, 53, rue du Jemplée Paris. 

E. Tisson, Cinéma-Comptoir, 30, rue de l’Acadé- 
mie, Marseille, 

RL Cinématographique, 58, rue de Paris, 
à Lille. 

Comptoir International de Cinématographie, 11- 
13, Parvis Saint-Maurice, Lille. 

Bérenger, 38, rue Tapis-Vert, à Marseille. 

ET des Editeurs, 17, Faubourg Montmartre, 

aris. 


Location de Postes complets 
Union Cinématographique de France, 34, ruc 
Charles-Baudelaire, Paris, — Tél. 944-14. 
Gallia-Cinéma, 53, rue du Temple, Paris. 


Mobilier de Salles de Spectacles 
Veuve Martin et G. Pebeyre, 13, Boulevard de 
ve Paris. 

essbecher, père et fils, 59 à 67, Gr -aux- 

Belles, Part Re Sinenon 
, Objectifs 
SR J. Deémaria, 35 rue de Clichy, 
S. 
Fleury-Hermagis, 18, rue Rambuteau, Paris. 
Margot, C'° Industrielle d'Optique, 3, r. Dieu, Paris, 
Optique Commerciale, 7, rue de Malte, Paris. 
Louis Feuillet, 60, rue Botzaris, Paris, 
Optique Réunie, 32, rue Emile Zola, Pré St-Ge:- 
vais, Seine. 


Orgues, Harmoniums 
Pellicules 
Pianos 
Plaques Photographiques 
Poste Oxydélta 
Etablissements J. Demaria, 45, rue de Clichy, 
Paris. : 
Ventilateurs 
E. Grandjean, 21, bd de Grenelle, Paris. Tél. 7145-33: 
Appareils de Synchronisme 
Men del, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris 
Secours contre l'Incendie 
Fournier et Dezandée, 12, rue de Bondy, Paris. 
Travaux Cinématographiques à façon 
Alter Ego, 28, boul, Bineau, Neuilly-sur-Sein® 


Adresses Professionnelles 


Directeurs 
J. Ferret, 66, rue Rochechouart, Paris. 


Propriétaires de Cinémas 


Meillat et Hanhart, Nouveau Cinéma, 125 rue 
Ordener, Paris, 


Bonisseurs 
Bruisseurs 
Gaissiers et Caissières 
Chefs de Postes 
Conférenciers 
Contrôleurs et Placiers 
Cyclistes 
Dessinateurs 
Électriciens 


Ch. Borzecki, Installations spéciales cinémato” 
graphiques, 27, rue Bouchardon, Paris. 


Mécaniciens 


Metteurs en Scènes 
M. Abélard, 19, rue d'Allemagne, Paris. 


Opérateurs de prises de Vues 


Opérateurs Projectionnistes 
Foliot, 65, quai de Valmy, Paris. 


Photographes 
Brezinski, 6, rue du Donjon, Vincennes, Paris: 
Photograveur- 
M. Demoulin, 448, rue de Vaugirard, Paris. 
Réparation 


d'appareils cinématographiques 
Vénat, 95, faubourg Saint-Martin, Paris. Pièces 
détachées de tous systèmes. 


Sociétés Cinématographiques diverse 
et Syndicats 
Chambre Syndicale Française de la Cinématogra” 
phie, 54, rue Etienne-Marcel, Paris. à 
Syndicat Français des Directeurs de Cinémas» 
199, rue St-Martin, Paris. (1037-89). 
Syndicat des Loueurs et Exploïtants de films 
Cinématographiques et des Industries qi sy 
rattachent pour le Nord et le Pas-de- alais: 
Siège social, 39, rue de Tournai, Lille. “ 
Fédération Internationale de la Cinémato raphié: 
Siège social provisoire : 19, rue Saint- artin. À. 
Paris, France. s 
Association Belge du Cinéma, 15, place Brouc 
kère, Bruxelles, j 
Syndicat des Exploitants de la Côte d'Azur’ 
3, rue Paganini, Nice. ds! 
Syndicat des Exploitants du Sud-Est, 39, rue 
l’Arbre, Marseille. À fx 


M. L. AUBERT 
Compagnie Générale du Cinématographe 
19, rue Richer, Paris 


LIVRABLE LE 27 DÉCEMBRE 


64, rue de Cormeille, Levallois-Perret 
LIVRABLE LE 27 DÉCEMBRE 


La petite voisine, sentimental... 301 
Béigrand-père: drame. 2120.15 2 U8EE asrit 300 
Comment ils sortirent le professeur, comique... 300 


EXCLUSIF Films 
105, rue Saint-Lazare, Paris 
LIVRABLE LE 20 DÉCEMBRE 


Pasquali. Polidor change de peau, comique, affiche. 147 
— Le passé qui revient, drame, affiche... 621 


R.et R. Paysages autour de Glarilz..…..…............... 135 
———_—_—__—_—_—————— 


Agence HARRY 
22, rue Baudin, Paris 
LIVRABLE LE 27 DÉCEMBRE 


M La curiosité de la nature, 1° série... 115 
…_ =e courage du capitaine Logg, comique... 145 
D UTOmanie, COMIQUE:z: ya 22 se me 2 vue » aa ae une der be ne 150 
à M. Charles HELFER, 
16, rue Saint-Marc, Paris 


LIVRABLE LE 27 DÉCEMBRE 


ne Robinet commis TOYAYEUT................... 233 
= Péninsule de Sirmione..…...............…....... 112 
— Rodolphi ‘apache:::251.22#2#88.048. 210 


Ginès. Force et fourberie, affiche..…......................... 655 
"Pour son'frère, ‘affiché... 320 
— Trop de millions, affiche..…......................... 309 
Duel a'la fenêtre, affiche. Re 196 
—  Potachon détective, affiche.....................…..….. 164 
—. Somaliland Italien Monsane..…….....….............…. 76 

 Nordisk. La berceuse de grand'mère, affiche... 784 
— LOS ÉITENNES TR PNR anne 240 

Barker. Le sac de Miss Nelly, affiche...’ 128 

—.. Le masque noir, affiche... 930 
EDISON 


… Ambrosio. Le chevalier de RhROd6S.........mm 1186 


… Film International. Elise institutrice, dr. gr. aff... 676. 
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LES NOUVEAUTÉS 


SPPIPI PISTE ELITE RE LEE RES 


M. Paul HODEL 
3, rue Bergère, Paris 
LIVRABLE LE 27 DÉCEMBRE 


Agence JANIN 
17, rue Grange-Batelière, Paris 
__ LIVRABLE LE.27 DÉCEMBRE 
La poupée qui ferme les yeux, affivhes ni 700 


Société des Phonogr. et Cinématogr. LUX 
32, rue Louis-le-Grand, Paris 
LIVRABLE LE 27 DECEMBRE 


L'Otage, drame, saffiche ARMATURES 290 
Le coureur déménage, comique, affiche... 143 
N'agacez pas les chiens, comique, affiche... 87 
Cannes et ses environs, plein air..................... site 19 
Aquila. Le vainqueur de Cadix, drame, affiche... 790 
Néstor. Une fidèle amie, drame............….,.............….… 307 
Majestic. Jim enterre sa vie de garçon, comique... 300 


SALES AGENCY 
M. R. Sprécher, représentant 
37, rué Trévise, Paris 
: LIVRABLE LE 17 JANVIER 1913. 
Biograph. Un logement pour la nuit, drame... 305 


— Les joies de l’'automobiliste, comique... 187 
Lubin, Le dévouement du proscrit, drame... 334 
Le garde.forestier, drame..." "000 
Kalem. Les mécaniciens rivaux, drame... dde 304 
== ::""Le héros de Retdpille; “drame... SR 222, 0) 
.. VITAGRAPH : 


15, rue Sainte-Cécile, Paris 

LIVRABLE LE 27 DÉCEMBRE . 
Les deux écolières, comédie sentimentale, affiche... 291 
Tous comtes, comédie bouffe, affiche... Sas OT 
-La leçon de la vie du Far-west, affiche. 
La pleurnicheuse, comique, affiche... 
L'affaire du flacon de sels, aventure policière, aff... 275 
Le gibus de papa, comédie vaudeville..…................…… 214 
La haine d'un rajah, drame colonial, affiche... 184 
Ginette. consolatrice, comédie... AT A Por: 151 


DERPELEEE 


. Vues présentées au CONSORTIUM, 
18, Rue du Faubourg du Temple, Paris 


N. B. — Laprojection des nouveautés au Consortium a lieu 
sous les auspices du Syndicat Français des Directeurs de Ciné- 
mas. M. Marchal est délégué pour assurer le service, lundi 
prochain 10 décembre, et M.Colomiës, mardi 17 décembre. és 


Un commencera à 1 h. 1/2 précises. MM. les Acheteurs, 


Loueurs, Exploitants et Représentants sont priés de vouloir bien 
tenir compte des exigences inhérentes à l'importance des pro- 
grammes présentés et d'être là à l'heure. : ie 


directement listes et conditions. 


. V0 Courrier. 
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Cane me 4) à MORE Re L 


Société des Films EGLAIR 
8, rue St-Augustin, Paris 
La Société Eclair n'ayant pas envoyé son programme de 
la semaine, nous avons le regrel de ne pas le publier. 
a —————_—_—_—_—_——_—EE a — 
Société des Etablissements GAUMONT 
57, rue Saint-Roch. Paris 
PROGRAMME N° 93 


Voisins et voisines, COMÉAIE.... ds... 290 
Calino gardien .de PTiSON,. COMIQUE....................... 150 
Vichy et son traitement, documentaire... 125 
Industrie de la chaussure, industrie.....................……. 154 
Excursion aux environs de Luchon, panorama... 110 
Le Noël de Francesca, drame, affiche..................……. 285 
Envoi de M. Noël, sentimental... 295 
GRANDS FILMS ARTISTIQUES 
Sous la griffe, drame, affiche........................….....…. Fa 


Le maléjice, drame, affiche... 
L————_—_—_—__aZEaEZEEE a —— 
Société PATHÉ Frères 
Vente, 14, rue Favart, Paris 
Location, 104, rue de Paris, Vincennes 

SEM PROGRAMME N° 46 
_ ‘$. GC. A. G. L. Les Misérables, 3-époque, drame, aff. 730 
‘Hollandsche Film. Joakim Goethal et le secret de 


: : J'acier, affiche se 380 
Am. Kinéma. L'attaque des Indiens......................… 145 
Thanhouser C°. Le Noël de Silas Marner....…..…....... 285 
Nizza. Le facteur et les étrennes, comédie... 175 
Comment Rigedin fait les commissions... 200 
Thalie. Pénard a trop d'enfants... 180 
CGomica. Un robinet récalcitrant......…....….… PES ES 115 

Un bijou dans un mollusque, la perle fine, série ins- 
FTUGLIVE 5. hi NUE. DER HSMREREE ER ANR 150 

American Kinema. Passe temps à bord du vaisseau 
de-guerre américain « Connecticut », plein air... 68 
The trio Noël's, acrobatie............................s......s 80 
“Imperium Film. L'industrie de l'ardoise, industrie. 190 
Film Valetta, Britannicus, drame coloris affiche... 700 
Linder. Enlèvement en hydroaéroplane, comique . 
5 


coloris, affiche 


PETITES ANNONCES 


vendre avantageusement 40.000 mètres de films en parfait état. 

Liste sur demande. Ecrire P. Hostermans, 34, place de Brouc- 

"échange contre même métrage ou vends ofr.25 le mètre un 

, J joli programme : 6: comiques, 1 actualité, 1 grand film, Le 

Poison de l'Humanité (Eclair). Convient très bien pour tournées. 
1700 mètres. + 

Écrire Lévy Graugnard, 12, boul. Mac-Mahon, Nice. (33) 

Onsieur À. Rota, 98, rue Hôtel-de-Ville, Lyon, donne en loca- 

M tion pour n'importe quelle région de la: France le journal 

. cinématographique de la maison Exclusit-Films à partir de la pre- 

mière semaine. Adresser d'urgence les demandes à M. Rota. 

RTE SRE SR rte 

7 PROSPERI, Idéal-Cinéma, 12, Bd d’Abdine, Le Caire, est 

M : ‘ acheteur de six cents mètres de’films de stock en bon état 


| chaque semaine. Marques Ambrosio, Vitagraph, Cinès. Envoyer 


(40) 
directement ES —— 
_ poloriste demande films à colorer. Prix modérés. S'adresser au 


(47) 


seesecseecesececesseecececcee 


es 
uns 0 ne 


À vendre par suite de cessation d’exploitation, 30.000 mètres M 
de films parfait état, depuis o fr. 15 le mètre. Demander liste 
à M. Duclos, 66, rue des Ormes, Cherbourg. (42) 


RE PR NN SR RU en no Eee NE 

A CARMINATI, directeur de Nîmes-Cinéma, piacé d’As- 
. sas, Nimes, désire faire acquisition d’une « Passion » Pathé 

Frères, en couleurs. Faire offres. (47-4) « 
onne occasion : 100 strapontins à l’état de neuf à vendre 
très bon marché. Voir tous les jours, de midi à 2 heures: 

Cinéma Hôtel-de-Ville, 20; rue du Temple, Paris. (47) © 

Cr en pleine exploitation, salle superbe, 600 places, long. 
bail sans loyer, à vendre. Facilités de paiements. S’adresser à 

M. Mallet, Café du Commerce, Chaunv (Aisne). (49) « 
n demande de bons scénarios ‘dramatiques. M. Janin, 17, rue 
la Grange-Batelière, Paris. 


pps See, 18 ans, trés sérieux, bonnes références, 
France et Etranger, cherche emploi Paris ou Banlieue. S'a- M 
dresser au Courrier. (49) 


D rar CE ARE 2 MEL ERRE E A CX MR LR TA L Res HER 
A vendre dans une belle localité très saine des environs d’Alger, M 
un beau cinéma électrique travaillant deux fois par semaine. M 


Belles recettes et frais minimes. S’adresser à M. L. Sangouard, à M 


Boufarik (Algérie). (49) 
pee demande place opérateur dans cinéma. Ecrire A. M. 
au Courrier. (49) 


vendre : Appareil Pathé, lanterne et résistance. 1500 mètres 
de films divers. S’adresser à Cotentin, Bagnères-de-Bigorre. ( 50) 
RE ——————— — 


A vendre : Un stock important de toutes marques toujours dis” 
ponibles. Sala, 11, rue Cadet, Paris. (S 2) 


A vendre in matériel complet d'exploitation comprenant : \ 
19 Un mobilier de salle de spectacle; 20-un matériel cinéma” 
tographique. S’adresser à M. Colomiès, 15, r. de Keller, Paris. (51) 


DES 
O0"; prise vues conn. dévelop. sérieux. 60 fr. semaine le 15° M 


Ecrire au Journal. L. A. (1 
Re pour bonne maison de films demandée. N. P.E. 
Petersen, Vinkelvej, 15, Kopenhague. 1(51) 


A vendre bancs avec dossier, 180 places, ferrures' état neuf. 
S’adresser 17, rue Rébeval. (51) 
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“Le Courir 
 Cnémalogrepique" 
| est vendu au numéro 
| | 


à Paris. ecesceseessceeesce 
Sessbereeeseeeeeseeeeeeeeseeee 


On le trouve dans les 
principaux kiosques. es 
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